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POUF et contre le Cinéma 
Le cinéma réuni! assez de fidèles peur 

compter quelques hérétiques. Les rôî'rac-
laires uè sont pas toujours des délicats in-
sensibles aux facéties do Rigadin ou dé-
daigneux des clowneries de Chariot. Ou 
trouve, dans l'opposition, des corps élus et 
des magistrats, comme l'événement vient 
do le prouver Dans la mémo semaine, un 
avocat généra! e! un Conseil également 
généra! ont conspué les lilms policiers 
avec une vigueur motivée, en les accusant 
de peupler les asiles pénitentiaires. 

Ce nï'lail point là an procès de tendance, 
one attaque préventive de moralistes au 
pourenns des instruments du mai. Le ma-
gistrat cl le corps élu onl invoqué contre 
le cinéma des «espèces», connue ou dit 
an Palais, des cas repérés de suggestion 
malsaine par le film. Uuu.x jeunes person-
nes accusées d'avoir vuulu assassiner un 
arlisto peintre ont avoué à l'instruction 
qu'elles s'étaient inspirées du cinéma, a 
déclaré 1 avocat général. Kl le Conseil gé-
néral de l'Isère, sans qu'on puisse le soup-
çonner d'être « de mèche); avec le magis-
tral, se plaint amèrement que le cinéma ait 
Conduit de jeunes délinquants en correc-
tionnel:;. 

«Considérant que depuis quelque temps, 
il a été constaté que loin de constituer une 
récréation saine et morale, certains spec-
tacles publics, et spécialement le cinéma-
tographe, tendent de plus en plus à don-
ner au crime et au vol une place prédo-
minante, que de pareilles représentations 
ne peuvent que troubler les jeunes imagi-
nations, ainsi que l'on a pu s'en rendre 
compte par des faits précis dans notre ré-
gion; que de jeunes délinquants ont ainsi 
commis des délits dans des conditions pnr-
ticulièrement audacieuses; 

» Emet le vœu que le gouvernement 
prenne dès maintenant des mesures éner-
giques pour mettre un terme à celle situa-
tion regrettable. » 

Le cinéma a eu des précurseurs comme 
moniteurs des apprentis de la pègre. Kst-
cc que les mélodrames genre Ambigu nous 
ont laissés ignorer quelque chose du beau 
travail des cambrioleurs et du rythme des 
coups de surin ? La vertu et la police triom-
phent à minuit, mais en ire neuf et onze 
heures, elles ont été plutôt ballottées ! 

Et certains feuilletons des journaux h 
gros tirage, n'ont-ils pas dû le meilleur dè 
iem; succès aux détails «vécus» foutra* 
lions conduites avec une audace « m 'tr 
nale », au mépris de tous les articles du 
Cod£ pénal ? 

On a fait le procès du roman populaire 

dans les Académies cl les prétoires sans ré-
sultais bien encourageants. La feuilleton 
a saulé lestement du rez-de-chaussée au 
premier, et nous avDns vu s'étaler en pre-
mière page, sous leurs couleurs, les plus 
crues, les scènes pathétiques et autres des 
drames judiciaires, avec le portrait cl la 
biographie des acteurs présentés dans une 
pose avantageuse : on en r'évail sur les 
boulevards extérieurs; on brûlait de s'Ulus-
trei à la suite... Nous avons les aveux des 
jolis bom'lkimrnes. 

Oui. je sais, «•après ta guerre » on ne 
verra pî;;s ça dans les feuilles Nous se-
rons luus de petits saints, ci nous vivrons 
une vie forte et saine, dans un monde asep-
tisé par le sacrifice et I héroïsme — des 
autres En attendant, convenons entre 
nous que le cinéma n'a point inventé l'art 
d'apprendre le chemin du bagne par les 
jeux alternés du browning el du couteau, 
comme le voudraient des 'logiciens un peu 
pressés. 

On pourrai! plaider, avec quelque rai-
son, d'aillcui s, el l'on n'a pas manqué de le 
'aire, que le feuilleton, et môme le théâ-
tre n'atteindront jamais au réalisme inten-
sif du film. Celui-ci csi de la vie sans trans-
position artistique., sans dialogue conven-
tionnel; le geste émouvant y est décom-
posé, amplifié jusqu à devenir une leçon 
de choses, une suggestion violente et une 
répétition à la fois. 

* 

Qu'il y ail là pour l'autorité matière a in-
tervention, et que la censure trouve 5 apai-
ser utilement sur certains films une ar-
deur qui s'égare parfois sur des actualités 
moins périlleuses pour la sauté nationale, 
nous en conviendrons volontiers. Mais la 
critique administrative est sommaire par 
nature; elle réglemente suivant une logi-
que que la logique ne connaît pas toujours, 
comme en témoigne un écho recueilli dans 
un journal suisse. 

Dans certains cariions helvétiques, les 
enfants ne sont pas reçus au cinéma. Il y 
a quelques jours, on donnait à la Chaux-
de-Fonds un spectacle mixte : music-hall 
et films. En vertu du règlement de police, 
les enfants durent attendre au dehors la 
fin des projections, puis ils furent.admis 
à la partie de café concert. 

Les chanteuses e! les chanteurs du beu-
glant de la Chaux-de-Fonds onl sans doute 
un répertoire composé des produits les 
plus purs de la vieille gai lé suisse Mais 
j'imagine qn^ !e bénéfice moral et intellec-
tuel que les petits-fil:' de Ouitinume Tell ont 
retiré de ces musiques a du être plutôt 
neutre ! 

Paul miKTHEl.OT. 

ONE ESCADRE ITALIENNE 
bombard? Darazzo 

Home, 10 mal. — On annonce, saîiSjdoiiner 
encore de détails, qu'une escadre italienne 
composée de grosses unités a opéré un bom-
bardement do Durarzo qui a produit des dé-

gâts considérables, surtout dans les quartiers 
et dans les campements ca'i sont concentrées 
les forces ennemies. 

e Kaiser, le 
lie 

LE PARTI VENIZELISTE A CONSÈBVE 
TOUTE SA VITALITE 

Athènes, 10 mai, — Aux élections complé-
mentaires de Drarea, le candidat venizéiiste 
Jcrdanou obtient jusqu'à présent une majo-
rité de voix écrasants. Les Turcs n'ont pas 
participé A l'élection. 

A Cavalu. M. Jorduuoj a obtenu 3,070 voix 
contre 479 au canddat gouvernemental. 

UN CHANTAGE BULGARE 
Bucarest, 9 mai. — line délégation des mo-

nopoles d'Etat de la Roumanie s'est rendue, 
comme chaque arnica, en Bulgarie, afin d'a-
cheter pour 5 millions de francs de tabac en 
Macédoine. A la grande surprise de la délé-
gation, le gouvernement de Sofia a refusé, 
exigeant une importante compensation en 
benzine ei en eéréales. La diplomatie a éb-
saisie. 
A LA FRONTIERE GRECO-BULGARE 

Athènes, 9 mai. — Les désertions des sol-
dais bulgares continuent. Certain d'entre 
eux sont dans un état piteux; ils racontent 
qu'ils sont restés trois jours sans nourriture. 

Ils signalent en outre la concentration a 
Xanthi de troupes bulgares venant de Cou-
mouldjina et de Dcdeagateh. 

Un détachement allemand qui était Installé 
dans le village de Fata, prés d'Akintzati, a 
évacué cette position, qui a été Immédiate-
ment réoccupée par des détachements de 
troupes grecques. 
LES OPERATIONS BULGARES SUR LE 

FRONT DE MACEDOINE 
Salonique,' 10 mai. — Des rassemblements 

assez importants de troupes bulgares ont été 
constatés en arrière de la frontière grecque, 
en même temps que l'on notait le déoart du 
front d'un certain nombre d'unités apparte-
nant à l'armée du général Theodoroff II 
semblerait que l'état-major bulgare opére-
rait actuellement une sorte de relève de? 
troupes qui se trouvaient en première ligne 
depuis quelques semaines. Dans cette hypo-
thèse, la canonnade violente dirigée depuis 
quelques jours par les Germano-Bulgares ! 
contre les positions avancées du camp re- 1 
tranché aurait eu perr but de masquer les ; 
mouvements de trotipis s'epïrant. à l'arrière, i 

n otamie 
U'tiZ VICTOIRE A LA PYRRHUS 

Athènes, 10 mai. — l.'armée turque qui se 
trouve en face des troupes anglaises dans 
la région de Kut-el-Amara, a été très affai-
blie par les pertes qu'elle a subies au cours 
des combats livrés récemment. Elle semble 
devoir être pour longtemps !io-s rt'éi.it d'en-
treprendre des opérations actives contre le 
corps expéditionnaire anglais. 

ongne 
Rome, 10 mars. — De sûres informations 

de source neutre donnent ,das détails sur 
les circonstances qui ont entouré l'envoi de 
la réponse aux Etats-Unis 

Dos" courants s'étaient manifestés au 
grand quartier général allemand. Les uns, 
sous la pression du sentiment populaire 
exaspéré par. les difficultés d'existence 
qu'aggrave chaque jour le blocus, voulaient 
que l'Aliemagne affirmât son droit de con-
tinuer Sans pitié ni merci la guerre sous-
marine; les autres, préoccupés" du ton ca-

. tégorique de la sommation Wiïson, dési-
raient qu'on évitât aux Etats Unis la néces-
sité d'avoir recours à des acte» irrépara-
bles. Un système mixte avait pour repré-
sentants le'kaiser, ML de Bethmann-Hollweg 
et le la'onprinz lui-même, qui, après les 
plus laborieux efforts et do très chaudes 
discussions, réussirent à amener une tran-
saction. 

On tomba d'accord pour la rédaction d'u-
ne Note qui, tout en donnant satisfaction à 
l'opinion publique, — qui considère la guer-
re "sous-marine comme la seule vengeance 
possible contre les «afîameurs», — pût per-
mettre au président Wtlson d'interpréter le 
texte comme une soumission au moins 
apparente de l'Allemagne On pensa que do 
cette façon seulement pouvait être atteint 
le but proposé, qui était d'éloigner l'orage 
en temporisant, n reste touteîois acquis que 
si de nouveaux torpillages de navires non 
belligérants se produisaient, les Etats-Unis 
seraient obligés de rorome les relations di-
plomatiques 
lo Président Wiïson 

sursit dit son dernier Mot 
Washington, 10 mai. — Les partisans de 

M. Wtlson déclarent que le président a po-
sitivement dit son dernier mot. et la ruptu-
re avec l'Allemagne aura lieu pour ainsi 
dire automatiquement si les conditions po-
sées par lui sont violées. C'est, da reste, l'a-
vis qui prévaut dans .l'entourage do M. Wiï-
son. 
La Rêîti.rqiis île M. Wiisen 

et l'Opinion américain:-
New-York, 10 mai. — Une extrême émotion 

a régné ii New-York après que l'on y a c"n-
BJ le texte do la dernière Carte du président 
a l'Allemagne. La Note est également consi-
dérée corn me exprimant la pensée du peuple 
entier des Etats-Unis. Les éditorinùx de toute 
ia presse fout remarquer qu'elle n'accepte 
aucune des conditions proposées par iAiie-
magno. On est d'avis que la Note allemande 
était un pnve tends aux F.tais-Unts pour dé-
terminer un conflit avec l'Angleterre, mais 
la Note de ce matin, terriblement impôrativev 
déjoue 'e plan allemand. I.'opinion générale 
est que le temps des paroles' est passé : Jes 
prochains acte* allemands décideront de !a 
rupture ou de la paix. 

La Ré!ioi!S€ain3ricaiiiefesiii'è*tUsc«',é8 
New-York. 10 mat. — Dans son ensemble, 

les Journal!?, estiment que *i une réponse 
«lovait far» ni ta à l'ÀHemasife., eeîln d'hier 

, était la seule a faire, et ils donnent leur ap ! Graves ^îitimiries «niiitîiirr-s Jprobation au président Wilsoa, mais avec i «î«vts. ^IUUÎM-I iet> .m.iïdUCï. 
l'unique signification qu'il s'agit lé du der-

, «ier avertissement des Etats-Unis. irréd.uo-
i tibles dans leur politique de fermeté, et re-
i poussant de façon absolue l'ingérence de 
' 1 Allemagne dans la politique Étrangère amé-

ricaine ou l'implication de l'Angleterre dans 
le conflit. La réponse, cependant, bien qu'ap-
prouvée d'une manière généra!;;, est très 
discutée dans toute ta presse des Etats-Unis; 
elle est contestée par le parti avancé, qui 
préférait que Ton rompît sur la réponse de 
l'Allemagne du 4 mai. 

j L'Ambassatlg aiiemarifie à Washington 
est déçuR 

Washington, 10 mal. — Les fonctionnaires 
de l'ambassade allemande voient dans la ré-
ponse du président Wiïson une insulte vou-
lue à l'Allemagne. Ils avaient espéré qu'elle 
tiendrait compte des prétendus sacrillces 
faits par l'Allemagne pour donner satisfac-
tion aux demandes de l'Amérique. lis croient 
que l'Allemagne trouvera la nmrvclle Note 
américaine dure à avaler. 
LeProGèsdPsaipiomsî&ssonspiraîeiirs 

New-York, !0 mai. — Le grand jury fédé-
ral a-déeidé la mise et! accusation de von 
Igel, secrétaire de von Papen; du docteur I 
Scheele et du consul allemand à !! rltimore. 
Ils. sont accusés d'avoir Cherché à exnédier ■ 
en Allemagne par la Suéde de l'huile 'lubré- I 
fiante en déclarant faussement a::? c'était 
de l'entrais. 

les Complais allemands 
New-York, 10 mai. — Dans l'affaire des 

complots allemands aux Etats Uni :. fav a été condamné à huit ans de prison au péni-
tencier fédéral de Ataianta: Sehuîz, son 
beau-frère, à quatre ans de prison, et Dae-
che à deux ans de la même peine. Tous les 
trois ont été condamnés à une amende. 

L Arrôéî saifricalae 
H3 sera pas sus senîés 

Washington. 10 mai. — La Chambre des 
représentants a rejeté la nuit dernière le 
bill relatif a l'augmentation de l'armée, qui 
se compose présentement de plus d'un mil-
lion d'hommes réguliers ou miliciens. 
?.a Réponse «éntilui 

et ia Presse alismantis 
Berne, 10 mai. — Les « Dernières Nouvel-

les da Leipzig » écrivent, a propos de la ré-
ponse américaine à l'Allemagne : 

« Il est trè3 probable qu une nouvelle dé- ! 
marche s'ensuive du côté allemand; l'Aile- ; 
magne peut se réserver le droit de changer ; 
d'avts en face d'une situation nouvelle. Pour- ; 
ra-t-e!!e suivant le développement de la 1 
guerre, revenir â sa première attitude? Elle ' 
a ainsi l'avantage de pouvoir exercer une 1 
pression menaçante sur l'Angleterre. Les-j 
neutres pousseront au soupir de satisfac- i 
;ion en vu vaut la guerre srermano-«fnéi'i(>ai- i 
lia évitée. » | 

Gommaniqaés officiels français 
647' JOUR DE GUERRE 

ENTRE L'OISE ET L'AISNE, un coup de main sur une de nos tranchées 
au SUD-EST DE MOULIN-SOUS-TOUVENT a complètement échoué, 

DANS LA REGION DE VERDUN, le bombardement a été sensiblement 
ralenti à l'OUEST DE LA MEUSE. 

Canonnade intermittente à TEST DE LA MEUSE et en VZOEVRE. 

On ne signale, su cours de la nuit, que des escarmouches à coups de grenades 
dins le BOIS D AVOCOURT et dans U REGION SUD DU FORT DE 
DOUAUMONT. 

EN HAUTE ALSACtf, une reconnaissance ennemie qui tentait d'enlevet 
un de nos petits postes près d'HÎRTZSBACH (SUD D ALTKIRCH) a été 
repoussée avec des prîtes. 

3L>o. lo Mai (as ï2u) 

Sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, à la suite d'un violent bombar-
dement, les Allemands ont lancé une forte attaque sur nos positions aux abords 
de la cote 287. Cette attaqus a été coinp'ètement repoussée. Quelques prison-
niers sont restés entre nos mains. 

Une petite action offensive menée par nos troupes sur les pentes ouest du 
Mort-Homme nous a permis d'occuper quelques éléments d'une tranchée alle-
mande. Nous avons fait soixante-deux prisoaniers et pris deux mitrailleuses. 

Journée relativement calme sur le reste du front. 

es liaïstres français 
ea Russie 

réircjrrad, 10 mai. — MM. Viviani et Albert 
Thomas ont visité aujourd'hui quelques usi-
nes de Pétrograd travaillant pour la défen-
se nationale. Ils partent ce soir pour le quar-
tier impérial. 

Home, 10 mai. — Des voyageurs arrivant 
iTc Hongrie annonretit que des révoltes mi-
litaires ont éclaté à Presbourg, Budapest, 
Oldenburg. Funfkireher et on différents an-
tres lieux. Ces révoltes ont éclaté A lu stpte 
do l'exécution d'un certain «oiftîirc d'offi-
ciers et soldats qui avaient refttSé de partir 
pour le frotit occidental. A;: cours (!:■ la ré-
bellion de Presfooarg, un ccftuln mmiiu-e de 
juges militaires, dont un gîn.'iv.:. furent 
tués. 
Bagarres fcaafftaml&s à Tem:svar 

Bucarest, 10 mai, Des démons!rat-tans 
publiques ont eu iiêa récemment en faveur 
d'< la paix, a Ternesvar, en Hongrie. Ces dé-
monstrations furent suivies de troubles très 
sérieux Plusieurs orateurs prirent la parole 
pour se plaindre du manque de pain et dé-
clarèrent que les céréales importées des 
pays neutres n'étaiem pas distribuées A la 
population civile. Des forces de police im-
portantes intervinrent pour mettre lin a la 
manifestation. Au-cours des bagarres qui eu-
rent lieu h la suite de cette 'intervention, 
deux femmes et un enfant ont éié tués et de 
nombreuses arrestations ont été onërées, 

LA RUSSIE PEUT RENOUVELER 
TROIS F03S SES ARMÉES 

Au'cours d'une interview, le général Chou-
vàief, tiiinlstra de la guene russe, a déclaré 
que eî l'armée du front disparaissais jus-
qu'au dernier homme, ia Russio serait en 
état, grâce à !a richesse da ses cîspôts, ds 
meîtra une nouvelle armée aussi nombreuse 
devant l'enr.stni, ot de retiouveler, sf» était 
nécessaire, cette cnératien une fois encore 
eî une fois da plus, ce qui permet d'envisa-
ger l'avenir avec pleine confiance. 
LA RUSSIE AURA DÉSORMAIS 

SON RU-NiSTRE DES MUNITIONS 
Pttrograd, 10 mai. — Le sénateur Gaga-

rine est nommé sous-secrétaire au minis-
tère de la pnerre, où il s'occupera exclusi-
vement des munitions. Cette nomination est 
accueillie avec grande faveur par la société 
russe. 

Le sénateur Gagarine, chargé souvent du 
contrôle des hautes institutions de l'Etat, 
s'est acquis dans les délicates missions qi" 
lui ont été confiées une réputation d'inté-
grité absolue. 
LE GÉNÉRAL SOUKHOMLINOFF 

ACCUSÉ DE HAUTE TRAHISON 
Pé'.rograd. 10 mai. L'ancien ministre 

de la guerre, dont nous avons annoncé l'ar-
restation, est accusé, dit la «ftatofe-», non 
seulement de crimes d'administration, mais 
aussi de haute trahison. 
PACHITCH PORTÉ EN TRIOMPHE 

A PÉTROGRAD 
Pétrogt'ad, 10 mai. — M. Pachitch a été 

i r. ité hindi à un grand banquet donné en 
sou honneur fi l'hOte! Astoria par les erga-
nisatious slaves de la capitale et les cercles 
militaires. Ce banquet lui marqué de scènes 
d'enthousiasme extraordinaires en l'hon-
neur du vénérable premier ministre, qui, à 
la lin de la réunion, fut porté'dans un fau-
teuil jusqu'à la porte de l'hôtel, au milieu 
des are!ams'.tiens qui se prolongèrent dans 
la rue. 

Les Parlementaires russes 
en Âadeterre 

IIier soir, un grand dîner officiel a été of-
fert à l.aneaster-House a la délégation du 
conseil de l'empire russe et aux membres da 
la Douma, sous la présidence de M. Asquith. 
Los convives occupaient dix tables, prési-
dées chacune par un membre du cabinet, et 
comprenaient les hauts fonctionnaires de 
l'Etat. Il y avait ce.it cinquante couverts en-
viron. 

M. Asquith a porté un toast aux visiteurs 
et leur a souhaité une cordiale bienvenue en 
cette veille du dixième anniversaire de la 
réunion de la rumina, Il a prononcé 'es pa-
roles suivantes : 

«J'ai suivi avec une riva attention les ex-
ploit- des armées russes, et notamment de 
cette vaillante armée du Caucase qui, sous 
la conduite du grand-duc Nicolas, a triom-
phé d'énormes difficultés à Erzcroum. à Tré-
bizonde et en Perse. 

• Nous montrerons à nos hôtes tout ce que 
le Royaame-Unl a fait pour la cause des al-
li; . Personne ne connaît mieux nue la Bus-
sis l'œuvre de la marine britannique. Nous 
nous rendons tous compte que nous formons 
une Association dont tous les membres doi-
vent contribuer au bien de la causa commu-
ne. » ! JSfi!".1■ 

M. Asquith a 
fions de la Bu 
la communauté 
les affaires d'O 

Comparant la 
ne, Il a dit qu<= 
ont heureuseuir 
commune est 
loyauté, et que 
Sazonoff et sir 
« L'intimité d»s 
de jour en jour 
elais. » 

fait ressortir les étroites re!a< 
sste et de l'Angleterre, et de 
d'action des deux.pays dans 

rient. 
situation actuelle à l'ancien-
les malentendus d'autrefois 

ut cessé, et qu'une politique 
poursuivie a présent avec 
l'accord intervenu entre MM. 

Ed. Grev est Inestimable : 
relations'^ a-t-il ajouté, croît 

entre les peuples russe et an-

Use Escadre allemands croise 
dans la Mer do Nord 1 

i Londres. 10 mai. — Des navires norvé-
I giens revenus d'Angleterre à Bergen docla-
| root avoir rencontré dans la mer du Nord 

une grosse escadre allemande escortée par 
des sous-marins. Un des vapeurs, le «Zêta», 
attrait été arrêté et examiné par trois zeppe-
lins. 

fku Mexique 
Carrarza cl sm Lieutenant 

ne ïont pins d'accord 
Ei-Paso, to mal. — Bien que le généra! 

Carranzci ait sanctionné la convention ré-
glant l'occupation provisoire da territoire 
mexicain par les troupes américaines, le gé-
néral Qbregon a refusé de signer ceiic con-
vention avec les Américains si elle ne cou-
lerait pt» de date précise pour le retrait 
de? tro'ipep nméri'\i»ws. 

LA NMMfgtAE ACKE3SJDN CONTRE 
LES ETATS-UNIS 

New-York, lé mai. — Une bande mexicaine 
vient de commettre une nouvelle agression 
sur nu-- tonalité frontière des Etats-Unis. Le 
ftouveriiemrnt consUtntiunnaliste mexicain, 
nour éviter te? complications, publie une 
version d'après laquelle l'organisation de 
cette bande aurait eu lieu en territoire amé-
ricain. 

Mesures m.Siialres aiaéricaines 
contre les incursions mexicaines 

Washington, 10 mai. -- Les troupes de mi-
lices des Etats du Texas, de l'Arizona et du 
nouveau Mexique ont été appelées par le 
président VVilsoq pour parer à la situation 
a ia frontière. Avec deux nouveaux régi-
ments d'activé en route,^ela constitue un 
supplément de 7,fi©r> hommes. Le secrétaire 
â la «rem, M. Baker, a expliqué qu'il sa-
git d'emi:;'PiHÉtoiouveHetReuî der incu 
ïirtni ;'> t 

La Séparation chinoise 
Canton capîiatî Ses Sudisîas chinois 

Shanghaï, 10 mai. — Les chefs des pro 
vinces insurgées du Sud ont désigne Canton 
comme capitale provisoire, ci ont proclamé 
un gouvernement militaire ayant pour chef 
le gouverneur du V'unnan. 

Un Zeppslin détruit 

L'ÉQUS?AGE Vtë 
Stockholm, m mai. — Un ingénieur sué-

dois avant fait a l'école d'aviation de Johan-
uisthal un séjour de quatre mois, déclare 
qu'un zeppelin y a été ewnpîètement dé-
truit et que son équipage entier a été tué. 
Un ord'e 'te l'autorité supérieure a enjoint à 
la presse de fr'iro silence sur cet UieVlent. 

L'AHemagae refese des ladrmnités 
aux Victimes suisses da "Sassex" 

"erne, 10 mt-.i. —Le gouvernement fédéral 
a essayé, sans succès jusqu'à présont, d'ob-
tenir de l'All-megne des indemnités pour les 
victimes BBtssçs du «Susse-;». 

L'Espagne et la Guerre 
Madrid. If mai. — Dans un discours qu il 

a prononcé bfer soir à la réunion des ma-
jorités, le eomto de P.on;a noncs a dit: « Le 
travail des Chambres sera notamment (le 
préciser l'attitude définitive de l'Kspagne vis-
à-vis des autres nations européennes. Des 
résultats île cette question dépendra assa: 
iùenl l'avenir de PEsr-ezne.. 

1.2 f résidé fb la Répé^ua 
visite des Hôpitaux 

l'aris, 10 ma . — Le Président de la îiôpiS' 
t tique et Mme l'oincaré ont visité hier après-

j midi IhOpital franco-chilien, rue du t'au-
r bour'ï-Saint-Hoiioiô, où ils ont été reçus par 
i Mme' Pérouse, présidente de la Société dei 
! Femmes de France, et par ta ministre du 

Chili, M. Pouga Borne. 
Au cours de sa visite, le chef de l'Etat a 

remis des décorations à plusieurs blessés. 
M. et Mine Poinearé se sont ensuite rendus 

à la formation chirurgicale de l'avenue da 
Wagrarn, ou ils ont été reçus par M. Justin 
Godart. sous-secrétaire d'Etat, entouré du 
personnel médical et infirmier de l'hôpital. 
' Au cours de «a visite, M. Poinearé a re-
mis la croix de la Légion d'honneur à un 
homme de grand coeur, un chirurgien do 
grand mérite le docteur Acevedo Blanco. 
qui témoigne doublement son attachement 
pour la Franco en soignant nos blessés ou 
en nous manifestant sa sympathie comme 
secrétaire de la légation de l'Uruguay, que 
dirige son propore frère. 

Les Relationsinterparîemsntaires 
des Alliés 

Rome 10 mai. — M. Franklin-Bouillon est 
a Home, où il poursuit la création d'une or-
ganisation intei-parlementaire des alliés, 
dans le double but de créer, par le travail 
en commun, une atmosphère commune en-
tr« ceux qui, dans les pays alliés, partagent 
'tei responsabilités aïec le gouvernement, es 
de faire connaître, d'autre part, dans cha-
que pavs. les efforts des antres, de tuanièro 
à arriver ainsi & l'unité d'action parlemen-
taire et à i'unilé de sentiments et d'impul-
sion des neuttes. 



EA PETITE GTTi ONCE 

PECHES DE LA NUIT 
EN ESPAGNE 

^Ouverture des'Oortè. 
Madrid; 10 niai. — I/ouverture offtcUilc 

iê» Cortés a eu lieu aujourd'hui, à deux 
fleures et demie. 

Le roi, accompagné de la reine, de la rei-
ne-mère et de toute?! les infantes se rendit 
en grand gala de son palais au Parlement. 

La. réunion dos différents groupes parle-
mentaires a ou lieu hier. Le comte de Ro-
imanones a présidé la réunion du parti li-
erai: M. Dato celle dn parti conservateur. 
Le leader conservateur a déclaré, ceci est 
te point le plus important de son discours, 
nue, étant donnée la gravité des circons-
tances présentes, il s'abstiendrait de faire 
tpour le moment aucune opposition au gou-
vernement. , 

Le groupe réformiste a tenu lui aussi 
une réunion ■ sous la présidence de son. 
chef, M. Meîquiades Alvarez. Ce groupe, 

ter a la séance d'ouverture des Cortès. sans 
que cela puisse signifier en quoi que ce 
soit un changement de son attitude parti-
culière. 

Le Message royal 
4 Neutralité. — Mesures économiques 

Plan militaire 
. A l'occasion de l'ouverture des Chambres, 
îe roi a ln le Message de la Couronne. 

Le roi rend hommage à l'héroïsme, à l'ab-
négation soutenue par un ardent amour de 
la patrie et à l'inépuisable esprit do sacri-
fice de tous les belligérants. L'Espagne 
maintient avec chacun d'eux les mêmes re-
lations d'amitié. Elle continuera la neutra-
lité avec sincérité. Tous les belligérants ap-
précient la loyauté de sa conduite et les 
raisons justifiées de son attitude. Le gou-
vernement en eorrohorant la politique de 
stricte neutralité interprète la volonté una-
nime du pays et lui obéit. 

Le Message signale les nombreux problè-
mes qui résulteront de la paix. Les mesu-
res législatives découleront des suprêmes 
ïeeons de la guerre. En ce qui concerne 
t'Espagne, M nous faudra prévenir l'exode 
'des capitaux et l'émigration des bras qui 
seront sollicités par les autres pays pour 

ta formidable tâche de leur reconstitution 
matérielle. A cet effet, le gouvernement 
présentera un plan organique des mesurer 
économiques et financières dont les points 
principam* tendront à remédier à la crise 
ouvrière et à. stimuler l'exportation à l'aide 
d'une organisation de crédit rapide. 

Tenant compte des nécessités de l'époque 
présente, le gouvernement demandera le 
renforcement de la défense nationale. Lés 
Ciiamcres délibéreront notamment sur les 
bases de la réorganisation militaire, après 
quoi divers projets d'ordre intérieur seront 
soumis à l'examen des Chambres. 

Le Message, en terminant, fait allusion 
auix problèmes qui obscurcissent l'heure 
présente, à l'avenir des nations pour faire 
face à ceux qui intéressent l'Espagne. Les 
Chambres auront le devon' de s'inspirer 
dans leurs- délibérations ces intérêts de la 
.défense et de la prospérité espagnol qui 
leur sont confiés. 

)ans les Balkans 
LE ZEPPELIN DE SALOMIQUE 

La Chasse au Menstro 
. Salonique, 10 mai. — Nous recevons des 
détails Intéressants sur la manière dont fut 
repéré le dirigeable a son arrivée au-dessus 
des lignes alliées et sur ses tentatives aussi 
-vames qu'éperdues pour échapper à un sort 
tragique. 

Sur tout son parcours, Il était repère et sui-
vi; à Karassouli, à Amatovo, à Topsio, à 
Gundular. De minute en minute, arrivaient 
au quartier général français le signal de son 
■passage et l'indication de son itinéraire. 
•Tandis que la ville dormait, ignorant- le 
danger oui la menaçait, les mesures minu-
tieusement étudiées étaient immédiatement 
appliquées. Les lumières s'éteignaient, l'obs-
curité se faisait si profonde que, de l'aveu 
de l'équipage du dirigeable, il ne discernait 
plus ses objectifs. Pour avoir au moins le 
rivage comme point de repère, il survolait 
la rade et, tout aussitôt, jaillissaient, des di-
vers navires, des faisceaux lumineux de 
'paissants projecteurs dont, au témoignage 
encore des passagers du zeppelin, les Alle-
mands ne pressentaient pas la forée et l'im-
portance. 

Pourchassé par les avions, encadré et 
Inexorablement" poursuivi dans le ciel par 
les gerbes convergentes de lumières, lo zep-
pelin constituait un but superbe -que les ar-
tilleurs alliés rivalisaient do zèle heureux 
■fionr atteindre. Tout autour de sa nacelle et 
>lo son enveloppe, éclataient les projectiles, 
tes obus incendiaires, les obus fusants et, 
dès les premiers coups, le zeppelin était at-
teint en plusieurs endroits. Le réservoir cre-
vé, l'essence n'arrivait plus aux moteurs qui 
cessaient aussitôt de marcher; les ballon-
nets, traversés, laissaient fuir le gaz et ren-
iaient l'atterrissage inévitable. D'autres ava-
ries à l'arrière du ballon, en le faisant lever 
du nez, empêchaient les officiers d'aller se 
rendre compte des dégâts et d'y remédier 
d'une façon quelconque. 

La terre était proche. Pour gagner quel-
ques minâtes, l'équipage jetait par-dessus 
.bord les bombes, qui se perdirent dans la 
mer. Puis, c'était la chute, dans les maréca-
ges do l'estuaire du Vardar et, quelques ins-
tants après, l'incendie, que la ville, réveillée 
par la canonnade, admirait comme un beau 
feu d'artifice. 
AUCUNE COMMISSION POUR L'EPIEE 

SEPTENTRIONALE 
P.ome, 10 niai. — On a dit dans la presse . 

Internationale que la Grèce avait accepté la 
nomination d'une commission Halo-grecque 
pour déterminer la frontière de l'Epire sep-
tentrionale. Nous nous sommes rendus é 
la Consulta pour avoir des renseignements 
:'i ce propos, et nous avons été autorisés a 
déclarer que cette nouvelle est dénuée de , 
tout fondement. 

DANS LE SECTEUR 
BOIRAN-GUEVGUELI j 

.'Athènes. 10 mai. — E y a eu une vivo fu-
itllailo dans la Journée sur trois points du 
secteur Doiran-Guevgueli. Les Allemands 
placent sur la front de nombreux 420.. 

.On avion allemand a lancé dans lu lour-
néc. des bombe? sur Je campement de Lent- j 

Le Torpillage 
du «Sussex» 

L'ALLEMAGNE AVOUE 

Washington, 10 mai. — L'ambassadeur 
des Etats-Unis a. Berlin a notifié au secré-
taire d'Etat que la nouvelle Note allemande 
sui' le point d'être publiée tdmet que ce fut 
un sous-marln allemand qui auaqua îe 
« Sussex s et déclare que le commandant 
de ce sous-marin a été puni et qu'une répa-
ration sera offerte. 

D'autre port, en effet, un télégramme offi-
cieux de Berlin annonce qu'une enquête, 
basée sur îles faits, démontre qu'aucun 
doute n'est plus possible, et que le bâtiment 
torpillé le 24 mars par un sous-marin alle-
mand est en tous points identique au « Sus-
sex ». ... 

Le gouvernement allemand en informe 
les Etats-Unis, aujoutant qu'en accord avec 
sa Note du i mai il en tirera les conclusions 
qui s'imposent. 

—:—« — 

La Guerre sons-marine 
racoatée par l'Agence Wolfi 

Paris, 10 mai. — Les équipages des sous-
marins, sont pleins d'humanité et môme de 
prévenances a l'égard des navires neutres 
que persécutent, au contraire, les croiseurs 
anglais: telle est l'opinion de l'agence Wolff. 
Et c'est dans ce but qu'elle radiotélégraphie 
des ' informations du genre de celle-ci : 

« Le navire norvégien n Pest-alozzi » a été 
arrêté et visité à 140 milles à l'ouest des Hé-
brides. Le bâtiment se rendait de Malmoé 
en Argentine A bord du navire se trouvait 
un équipage de prise anglais qui assurait la 
manœuvre. Un officier et un sous-officier, 
ont été fait prisonniers et amenés à. bord 
du sous-marin. Les civils n'ont pas été In-
quiétés et lo bâtiment a été autorisé à" con-
tinuer son voyage. » 

L'ÂHemagne refuse 
de remplacer le « Tubantia » 

Amsterdam, 10 mai. •— Le communiqué 
officieux .suivant est télégraphié de Berlin: 

« Les journaux hollandais ont annoncé 
que le i Tubantia s serait remplacé par un 
navire allemande d'égale valeur, apparem-
ment dans le but de faire naître la suspi-
cion en Hollande qu'en dépit des instruc-
tions du gouvernement les forces navales 
allemandes ont détruit le « Tubantia »; 
mais le « Tubantia » n'ayant pas été dé-
truit par une attaaue allemande,. il ne peut 
pas être question de le remplacer. » 

Un Vapeur américain coulé 
Londres 10 mai. — On annonce de Chica-

go que le vapeur américain «Klrby» a cou-
lé dans ia rade d'Eagle. Il y a vingt morts 
et deux sauvés. 

Une Goélette bombardée 
par un Sous-Marin 

Rennes, 10 mai. — L'équipge de la goélet-
te «Maud», de Jersey, est arrivé à Saint-
Malo. 11 est composé de six hommes. Le na-
vire, jaugeant 99 tonnes, a été coulé par un 
sous-marin allemand, qui a tiré six coups 
de canon, dont un avant le débarquement 
de l'équipage. La goélette a coulé en quel-
ques minutes. Tout l'équipage a été re-
cueilli. 

LA BATAILLE 
DEVANTVERDUN 

• -

Vain Déluge d'Obus 

Paris, 10 mai. —- Le ralentis sèment du 
bombardement ennemi à l'ouest do la 
Meuse, au cours de la journée du 9 mai 
et dans la nuit suivante, pouvait [aire sup-
poser que la dernière reprise de l'offensive 
allemande, qui remonte au i, toucàait à 
son dénouement, des crises aussi violen-
tes en général ne durant guère plus d'une 
semaine. Pourtant, les Allemands onl re-
nouvelé leur effort, dans l'après-midi du 
10, contre la cote 304 qu'ils veulent déci-
dément nous enlever à tout prix. Après 
la préparation d'artillerie d'usage, ils onl 
lancé sur la cote 287, qui flanque la po-
sition au nord-ouest, une attaque menée 
par des effectifs aussi importants que 
dans les opérations précédentes. Le ré-
sultat a été absolument nul, car l'assail-
lant, à aucun moment, n'a pu atteindre 
aucun point de notre ligne. 

Au contraire, de notre côté, un retour 
offensif, purement local d'ailleurs, sur les 
pentes occidentales du Mort Homme, nous 
a permis de déloger de quelques éléments 
de tranchée leurs nouveaux occupants. 
Avec sa prudence et sa méthode habi-
tuelle le commandement français affermit 
ainsi la position, lui donne de l'air el par 
cet élargissement même la rend de moins 
en moins vulnérable à l'adversaire. 

Ainsi, quel que soit te secteur qu af/ee-
■ient les contre-attaques françaises 'hier 
'Ihiaucourt, aujourd'hui le Mort Homme), 
îes événements s'y déroulant suivant un 
ordre identique souj le déluge d'obus de 
gros calibre, nous commençons par céder 
qî.elqhd-uns de nos éléments de première 
ligre puis, aussitôt la tourmente pissée, 
nos fantassins bondissent el lés reprennent 
à l'adversaire incapable de conserver le sol 
bn'ditversè dont le bombardement lui a per-
mis d'effectuer la première occupation, et 
qu'une avance ultérieure se heurte à des 
obstacles formidables. 

Par là s'accuse, au cours de ces luttes, 
un déséquilibre croissant chez l'ennemi 
entre l'efteacité de son artillerie lourde et 
la valeur de son infanterie. Aussi ses at-
taques répétées ne lui rapportent-elles en 
fin de compte aucun avantage tactique 
nouveau, mais seulement des pertes sans 
cesse accrues. A ce feu, l'attaque s'use fa-
talement plus que la défense. Il n'y a donc 
pas lieu de s'émouvoir, bien au contraire, 
de l'entêtement avec lequel les Allemands 
s'y obstinent,, 

■ ̂ ... 

Le Brésil réclame Satisfaction 
pour !e Torpillage da "Rio-Branco" 

Ric-Janeiro, 10 mai. — A la suite du tor-
pillage du « Rio-Branco », M. de Pauli, mi-
nistre d'Allemagne, a conféré avec le mi-
nistre des affaires étrangères, M. Lauro 
Muller, à sa résidence particulière. Ce der-
nier a remis au ministre d'Allemagne une 
note déclarant que le gouvernement brési-
lien attend une satisfaction complète et im-
médiate. 

Front italien 
La Vie à Trieste 

Venise, 10 mai. — Un jeune homme qui a 
réussi à fuir de Trieste donne les détails 
suivants sur la vie dans la ville encore ir-
rédenta : 

« Il y a quelques jours eut lieu la visite 
des jeunes gens de dix-sept à dix-huit ans. 
Il y eut alors une manifestation publiquo 
d'un millier de personnes, en majorité des 
femmes et des conscrits, qu passa en colon-
nes à travers les rues en chantant des hym-
nes patriotiques et criant contre les bour-
reaux qui envoient à la boucherie même des 
enfants. Beaucoup de jeunes gens en signe 
de protestation portaient, au cou un biberon. 
Une vingtaine de manifestants furent arrê-
tés ; on n'a plus eu aucune nouvelle de six 
d'entre eux, et sur leur compte courent les 
plus graves nouvelles 

«Les soldats d'origine italienne sont en-
voyés sur le front russe. Ces malheureux, 
depuis l'intervention de l'Italie, n'ont plus 
obtenu aucun congé. 

• Toute vie commerciale à Trieste a cessé. 
Les grandes machines de l'arsenal ont été 
envoyées à Budapest. Les vivres sont rares 
et coûtent fort cher. 

»Le bombardemont de l'aérodrome autri-
chien par les Caproni ita!ien= a produit la 
plus grande impression. Malgré les efforts 
îles autorités pour empêcher que les dégâts 
fussent connus de la population, celle-ci a 
appris avec plaisir que plusieurs hangars 
avaient été détruits. Les canons autrichiens 
nu lieu d'abattre les adversaires atteignirent 
un des rares avions qui s'étaient levés pour 
leur donnai la ehasse Les deux aviateurs 
autrichiens furent retrouvés carbonisés. 

• Quelques-unes des victimes parmi la po-
pulation civile furen i atteintes, non par les 
explosifs italiens, mais par îes obus autri-
chiens qui au lieu d'éclater en l'air ne fai-
saient explosion qu'ei. touchant le sol. Un 
lieutenant de Trieste, qui en visitant les 
blessés à l'hôpital protestait contre la cruau-
té des systèmes italiens, se vit répondre par 
un courageux homme du peuple que seule-
ment les obus autrichiens avalent commis 

vrais er'mes. 

Un Eloge 
de notre Haut Commandement 
Genève, 10 mai. — La « Gazette de Lausan-

ne » de ce soir établissant les résultats d'en-
semble de la bataille de Verdun fait un vif 
éloge du général Joffre et de tout îe haut 
commandement français, 

« Le vainqueur de la Marne, écrit-elle, sou-
rira sans doute dans ses moustaches en 
écoutant, certaines rumeurs. Calculateur pru-
dent qui sait être hardi quand il le faut, il 
travaille dans l'ombre, attendant son heure. 

Lee Allemands voudraient lire dans son 
jeu, lo forcer à désorganiser ses forces en 
troublant son plan et en l'incitant à des en-
treprises prématurées. Il reste impassible 
et impénétrable, opposant les divisions aux 
divisions et les canons aux canons, réorga-
nisant par un savant roulement les troupes 
au fur et a mesure qu'elles sont retirées do 
la bataille II a sous la main toute l'armée 
anglaise qui so prépare depuis onze semai-
nes à intervenir, arebiprète et pressée de-
prendre part à des opérations de grande en-
vergure. 

Ce calme, cette maîtrise de soi-même? que 
révèle à l'observateur attentif l'apparente 
passivité du haut commandement français, 
est une des choses îes plus Impressionnantes 
du moment grave que nous vivons. 

i ne nos 
coule un 

0us-lantts 
nsoor 

Piome, 10 mai. — Hier, dans la bas-
se Adriatique, un submersible français 
a torpillé et coulé un transport enne-
mi chargé de matériel de guerre. 

Front russe 
LES MITRAILLEURS BOCHES DE-

MANDERAIENT A ETRE ENCHAÎ-
NÉS A LEURS PIÈCES 
Pétrograd, 10 mal. — Le maire de Moscou 

a reçu de l'armée une lettre dans laquelle 
son auteur raconte que, sur tout le front de-
puis la Dvina jusqu'à son extrémité au sud, 
les Allemands enchaînent à leurs pièces les 
mitrailleurs opérant dans Îe3 lignes avan-
cées, surtout ceux qui sont postés près des 
barrières en iil de fer et dont la tâche est 
'd'infliger à l'assaillant le maximum de per-
tes. On prétend que cet usage a été intro-
duit par le haut commandement allemand, 
sur la prière de3 mitrailleurs eux-mêmes, 
dont les plus endurcis. Incapables de résis-
ter au spectacle des troupes courant a l'as-
saut, quittaient leurs pestes et fuyaient ti 
l'arrière de leurs lignes. 

La Vie ehère 
en Boclxie 

L'ALSACE AFFAMÉE 

i EN ANGLETERRE 

Baie, 10 mai. — Les denrées sont hors de 
prix à Strasbourg, même celles de première 
nécessité, I^a crise sévit non moins cruelle-
ment en Alsace qu'en Allemagne même. A 
Strasbourg, les autorités ont dû ajouter une 
nouvelle carte à celles déjà existantes : une 
carte dp savon. Le savon, à Strasbourg, coûte 
1 mark 50 le morceau; l'huile, 5 marks la li-
vre; le café, 5 marks la livre; la graisse, de 
plus en plus rare, coûte 2 marks la livre; le 
beurre, 2 marks 40; le pétrole, 3 marks le 
litre: la viande de bœuf, 2 marks 40 la livre; 
le porc, 2 marks 25 la livre; l'avoine, 45 marks 
le sac. 

Les autorités redoublent de sévérité. Dans 
neuf communes de l'arrondissement do Mol-
sheim, près de Colmar, trente-cinq personnes 
furent placées sous tutelle alimentaire pour 
avoir frustré le service des réquisitions en 
s'approvisionnant de blé et de farine, c'est-
à-dire qu'elles sont privées du droit d'assu-
rer elles-mêmes leur subsistance et elles se-
ront rationnées adminîstrativement. Il est in-
terdit aux commerçants de leur vendre quoi 
que ce soit. Les provisions qu'elles avaient 
faites ont été confisquées. 

De nombreux cultivateurs do Sundiiorel 
ont été condamnés à de fortes amendes, puis 
renvoyés devant îes tribunaux correction-
nels pour avoir fait de fausses déclarations 
relativement à leurs approvisionnements de 
blé et de farine. 

Genève, 10 mai. — Des cuisines roulantes, 
vendant des portions à 10 pfennigs, ont été 
introduites à Strasbourg, pour lutter contra 
la misère croissante. 

Les Accaparements 
M 

en Allemagne 
Genève, 10 mai. — Sur l'ordre de la poli-

ce, on procédera à la visite domiciliaire et 
à la perquisition des locaux des bouchers et 
des charcutiers afin de découvrir les stocka 
do viande encore cachés. 

Genève, 10 mai. — La « Gazette de l'Alle-
magne du Nord a publie un entrefilet en ca-
ractères gras et encadré conçu en ces ter-
mes 

« Celui qui retient des quantités d'avoine, 
de céréales ou de légumes secs supérieures 
à celles qui sont autorisées pêche contre la 
patrie. » 

150 Misons pillées à Berlin 
le r Mai 

Genève, 10 mai. — On apprend de Berlin 
que les maisons de commerce pillées en vil-
le, et dam îa bnlieue par la foule depuis le 
1er mai seraient au-nombre de 150 environ. 
Ces maisons étaient en possession d'énor-
mes stock? de vivre3. Les dégâts sont éva-
lués à 1 million 200,000 marks. 

Jusqu'ici le? autorités n'ont décidé aucu-
ne poursuite contre îes personnes ayant pris 
une part active au pillage. La police a trou-
vé des exemplaires d'un manifeste socia-
liste invitant la population à protester con-
tre la continuation de la guerre. 

Contre les Raids aériens 
Londres, 10 mal. — M. Balfour a écrit au* 

maires de Yarmouth. et de Lowestoft une im-
portante lettre relative aux Incursions alle-
mandes sur les côtes est et sud-est d'Angle-
terre. 

Le premier lord-do l'amirauté dit qu'au 
point do vue militaire et naval, le résultat 
des bombardements des villes ouvertes par 
les Allemands a été singulièrement nul. En-
visagée en elle-même. Ta récente Incursion 
sur Yarmouth et Lowestoft n'a pas été, do 
la part des Allemands, une opération pru-
dente; ello offrait de gros risques pour do 
bien maigres résultats. Toutefois, ils eeront 
bien avisés de ne. pas renouveler pareille 
tentative. 

a II en serait ainsi, dit-il, même au cas où 
îa répartition de nos forces navales sur le 
littoral subirait quelque changement. ,\u dé-
bat de la guerre, par suite de considérations 
stratégiques, nos escadrilles de bataille so 
tenaient dans des parages plus septentrio-
naux et étaient concentrées pics efficace-
ment pour contrecarrer toute opération pro-
longée telle que celle qui a été nécessitée 
par la tentative d'invasion, mais non pour 
parer à de rapides coups de rnain exécutés 
à ia faveur des ténèbres. 

» A mesure que la guerre avance, notre si-
tuation navale s'améliore, nos sous-marins 
et monitors n appartenant pas à la grande 
flotte sont à présent disponibles et en nom-
bre croissant pour la défense des côtes, et, 
ce qui est mémo plus important, augmentent 
la-puissance do cette grande flotte et nous 
permettent d'envoyer au sud des forces con-
sidérables sans diminuer le moins du mon-
de notre prépondérance navale sur d'autres 
points. » 

Chambre des Communes 
LES AFFAIRES DE L'IRLANDE 

Londres, 10 mai. — M. Asquith annonce ta 
nomination d'une commission d'enquête sur 
îes troubles récents de l'Irlande pour déter-
miner la part de responsabilité incombant 
da ce fait aux autorités civiles et militaires. 

Uno discussion a suivi sur l'opportunité 
d'exécutions plus nombreuses -d'èmentiers. 
Lo premier ministre déclara que la juridic-
tion des cours martiales va prendre fin sous 
peu et qu'il exprime le profond désir du gou-
vernement de restaurer les, conditions nor-
males lo plus tôt possible. 

M. Dilloa, député irlandais, dépose une 
motion qu'il exposera demain. M. Asquith 
promet qu'aucune exécution n'aura lieu jus-
qu'à ce que la motion soit discutée et annon-
ce que lo procès Casement commencera, 
lundi. 

M. Carson demande que lo débat soit li-
mité aux exécutions sans soulever à nou-
veau les vieilles controverses. MM. Asquith. 
et Redmond y consentent, mais M. Redmond, 
dit que le parti irlandais est désireux qu'où 
débat ayant trait à la discussion entière ait 
lieu aussitôt que possible. 

Démission de lord Winborne 
Londres, 10 mai. — A la Chambre des lords, 

lord Crewe a annoncé la démission de lord' 
Winborne, vice-roi d'Irlande. 

Fermeture de la Frontière 
badoise 

Bâte, 10 mai. — La frontière badoise va 
être fermée incessamment d'une façon par-
tieu'lièremeni rigoureuse. 

La Chute de Knt-el-Âmara 

DERNIERS MESSAGES DU 
TOWNSHEND 

GENERAL 

LA MER BLANCHE 
EST LIBRE DE GÀLCES 

Pétrograd, 10 mai. La ■ fonte des glaces 
s'accentue it la débâcle a commencé dans 
la mer Blancîutt De nombreux nayires em-, 
prisoanés par rhiver sont libérés, et, dès 
que Je passage sera aBtfÉÏ'lmer!t libre, re-
prendront la navigai 

Londres, 10 mai. — Le 29 avril, à onze heu-
res quarante du matin, le général Towns-
hend envoyait par T. S. F. le message sui-
vant au général Laké, commandant l'ar-
mée de secours : 

« J'ai détruit mes canons, la plus grosse 
partie de mes munitions étant consommée. 
Plusieurs do mes officiers se sont rendus 
auprès de Khalil-Pacha, le commandant en 
chef des troupes turques, qui se trouve à 
Madug, pour lui dire que Je suis prêt à me 
rendre. 11 ma faut dos vivres et je ne puis 
tenir plus longtemps. Khalil a été informé 
aujourd'hui et une délégation des officiers 
est partie en barques pour aller chercher 
des vivres sur le vapeur « Julner ». (Il s'agit 
du bâtiment envoyé dans ia nuit du 2-i avril 
pour ravitailler la garnison de Kut). » 

Le dernier message reçu du général 
Townshend est le suivant 

t J'ai hissé le drapeau blanc sur Kut. Le 
fort et la ville sont occupés par un régiment 
turc qui approcha. Je détruirai bientôt Îe3 
appareils de T. S. F. A deux heures, les 
troupes se rendront dans un camp situé près 
de Cherhan, sur le Tigre, à 48 milles au 
nord-ouest de Kut. » 

Lo message s'arrête là. 

UN ENNEMI GENEREUX 
Khalil-Pacha s'est conduit d'une manière 

très chevaleresque à l'égard du général 
Townshend, exprimant son admiration pour 
la conduite du général anglais et faisant 
tous ses efforts pour que la garnison fut 
bien ravitaillée. Le général turc poussa 
mémo la courtoisie jusqu'à exprimer des 
regrets de ne pouvoir lut procurer une plus 
grande quantité de vivres. 

Sur la demande des parlementaires an-
glais, Khalil-Pacha déclara qu'il n'exerce-
rait aucune représaille contre la population 
civile de Kut, retenue dans la ville malgré 
elle. On pouvait craindre, en effet, des re-
présailles, car au début du siège les Turcs 
avaient fusillé les civils qui avaient essayé 
de sortir. La garnison eut ainsi à nourrir 
0,000 bouches mutiles. 

On croit quo le général Townshend a été 
conduit directement à Constantinople, 

Les Délégués russes 
en Angleterre 

Londres, 10 mai. — Les parlementaires 
russes ont assisté aujourd'hui à la séance 
des Communes. Ils se sont rendus ensuite à 
la Chambre des lords, où le lord-chancelier, 
entouré des membres de la Haute Assemblée, 
leur a souhaité la bienvenu-o en termes des 
plus cordiaux espérant que maintenant que 
les deux peuples so sont tendu la main en 
face du péril commun, cette étreinte amicale 
no se desserrera pas après le péril disparu. 

M. Gourko, du Conseil d'empire, a répondu 
en se félicitant que les intrigues de l'ennemi 
tendant à diviser l'Angleterre et la Russio 
ont eu l'effet opposé. La présence des parle-
mentaires russes en Angleterre est une preu-
ve, a-t-il dit, que Îes sympathies peuvent 
unir les nations tout comme les personnes. 

La Censure en Argentine 
Buenos-Ayres, 10 mat. — Un décret du mi-

nistre de l'intérieur établit îa censure pour 
i les télégrammes, afin d'arrêter les dépôchra 
I affectant la neutralité 

On Jugement judicieux 
Berne, 10 mai. — M. Albert Bonnard, ré-

dacteur en chef du « Journal do Genève s, 
écrit : «Les personnes d'esprit simple au-
ront peut-être un peu de peine de prime 
abord à comprendre la réponse du prési-
dent Wilson à la Note allemande, mais 
voici l'explication qu'on peut lui donner : 

s La Note allemande, telle qu'on l'a pu-
bliée, est adressée au peuple allemand en-

♦core plus qu'au gouvernement américain. 
Elle vise à montrer que l'Allemagne ne 
cède pas, qu'elle parle encore très haut et 
qu'elle continue à traiter avec le manque 
d'égards qui lui est habituel les intrus qui 
osent se plaindre de la guerre sous-marlne. 
Mais on aurait tort de croire que la vraie 
réponse de l'Empire est là. 

» L'ambassadeur Gérard a passé quaran-
te-huit heures au grand quartier général et 
s'est longuement entreten- avec Guillau-
me. Celui-ci ne lui aurait-il pas dit ou à' 
peu près : • Ne faites pas attention aux 
» termes Incomplets ot désobligeants de la 
» Note que nous allons vous remettre. Nous 
s ne torpillerons plus de paquebots ni de' 
» navires de commerce qui puissent porter 
s des citoyens américains, et la clause que 
J nous ajoutons au sujet de vos négocia-
» tions sur le blocus de l'Angleterre est de 
»pure façade. Vous pouvez n'en tenir au-
» cun compte. • 

» Les Américains, en gens pratiques, au-
ront vu les faits et passé par-dessus le lan-
gage de l'Allemagne. Les événements qui 
vont suivre diront si cette version- est 
exacte. » 

Une Enquête à propos 
du « Cymric » 

Londres, 10 mai. — D'après la • Westmins-
ter Gazette», les F.tats-Unis auraient l'inten-
tion d'ouvrir une enquête sur là ilcstrucfio.'i 
un «-Cviai'ic ». 
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FRONT RUSSE 

Pétrograd, 10 mai. 
Front occidental 

'lu nord do la bourgade de Smorgonc, un 
détachement d'Allemands, après une (orte 
canonnade et une vice fusillade sur la ré-
gion du village de Peraplianha, avait com-
mence à se masser devant nos fils de fer; 
mais, pris som tes jeux de notre arUUcrie 
el de notre infanterie, il a été contraint de 
se replier. 

Au cours dé la nuit du 8 vaut, les Alle-
mands ont fait éclater un fourneau dans la 
région du village de Novozielki, au sud de 
la bourgade da Krevo; ensuite, à la fav.-.ur 
de leur ur ils ont commencé l assaut afin 
de s'emparer de l'entonnoir. Mous avons 
repoussé les Attaques allemandes cl occupé 
les bords ae l'entonnoir. 

Au suUrest de Pinsk, l'artillerie ennemie 
a déclanché un violent bombardement du 
'secteur de nos positions à l'ouest du vil-
lage de Plestchich. Près da Hzaftàrlsk, cous 
avons abattu el obligé à atterrir un aéro 
ennemi Nous avons fait prisonniers l ob-
servateur cl l'aviateur. 

Front ilu Caucase 
L'offensive des éléments turcs dans la 

région de Mamahatoum a été arrêtée par 
notre feu. 

Dans la direction de Bagdad, nous 
avons occupé la ville de Kasrichirin, où 
nous nous sommes emparés des réserves 
de- minutions turques," comprenant plu-
sieurs centaines de mille cartouches, 
beaucoup d'obus, des grenades à main, 
un parc télégraphique et un convoi de ra-
vitaillement de chameaux chargés de bis-
cuits, de riz et de sucre. Dans la poursuite 
do l'ennemi nous lui avons enlevé en ou-
tre trois canons. 

FRONT ANGLAIS 

. Londres, 9 mai. 
Le 9 mai, à onzo heures du soir, SUR 

LE FRONT ENTRE ftEUVÏLLE-SÀiNT-
VAAST ET SOUCHE'/, el aussi au NORD-
EST D'ARMÈFÏTIERES ET A L'EST 
D'YPRES, il y a eu des opérations de mi-
nes qui n'ont pas modifié la situation. On 
ne signale aucun autre incident. 

H y a eu aujourd'hui très peu d'activité 
d'artillerie cl cela a été absolument insi-
gnifiant. 

- Londres, 40 mai (13 heures). 
Un peu d'activité à coups de-mine dans 

la. région de Flicourt, So».chez,. Hullifsh 
et Quinchij, mais aucun changement 
n'est à noter en ces endroits. 

L'artillerie s'est montrée active des 
deux côtés dans la région de MaricoUrly 
Soudiez, Piccntin el Sainl-Eloi. Notre ar-
tillerie a bombardé les positions ennemies 
à la Eoisselle el au sud de Messines. 

FRONT ITALIEN 

Roiw:, 10 mai. 
Activité habituelle de l'artillerie. 
Sur le CARSO, nous avons fait éclater 

de nouvelles mines qui ont causé des dom-
mages dans les lignes ennemies. On ne si-
gnale rien de particulier sur le reste du 
front. 

FRONT BELGE 

Le Havre, 10 mai. 
Duel d'artillerie dans la région de Raams-

capelle, dans celles de Dixmudc et de 
Stcenslraete. 

[. Combes et 
la sœur Julie Bizard 

Paris, 10 mai. — La sœur Julie, l'héroïne 
de Gerbeviller, et M. Emile Combes, minis-
tre d'Etat, ont échangé récemment les deux 
belles lettres que voici : 

« Monsieur lo Ministre, 
»Le bon Dieu est inlassable dans son infi-

nie miséricorde. La fervente prière de son 
humble servante intercédera pour vous en 
souvenir des bonnes paroles que vous lui 
avez adressées le jour de Pâques 1916, au 
milieu des ruines et. des tombes do Gerbe-
viller. Par l'union des cœurs réconciliés, 
des ruines et des tombes surgiront la res-
plendissante résurrection de notre patrie et 
îe fler alléluia de la victoire. 

» Gerbeviller, ce 23 avril 1016, 
» Sœur M.-Juiie BIZARD. » 

« Paris, le 25 avril 1916. 
» Ma vénérée sœur Julie, 

» Je croirais manquer aux devoirs les plus 
élémentaires de la politesso si je no vous 
remerciais do l'envoi de votre carte postale, 
et si je n'y répondais par l'envoi de la 
mienne. Peut-être vous exposerai-je do la 
sorte a la réprobation de quelques exaltés, 
qui ne vous pardonneront pas d'avoir eu un 
moment d'accotntance avec celui qu'ils re-
gardent comme le pire des sectaires. Voue 
vous en consolerez en pensant que ce sec-
taire est simplement un libre penseur, qui 
respecte les croyances sincères dons un es-

?rit de sauvegarde pour la liberté Inflivi-
ueïîe. 
» En tout cas, ce sectaire a été enchanté de 

rencontrer au milieu des ruines de Gerbe-
viller une religieuse qui s'est distinguée par 
son courage et son dévouement patriotique. 
Il lui a serré la main avec la plus grande 
cordialité. C'est avec la même cordialité que 
je vous exprime de nouveau, ma vénérée 
«xour Julie, ma sincère et vive sympathie. 

» Emile COMBES. » 

École centrale 
Le délai d'inscription au concours d'ad-

mission à l'Ecole Centrale des arts et manu-
factures est exceptionnellement prorogé 
>pour les candidats mobilisés jusqu'au 25 
vaai inclus. Exception est faite pour les can-
didats qui, actuellement sous les drapeaux, 
seraient renvoyés éventuellement dans leurs 
foyers à une date postérieure au 25 mai, et 
qui pourront s'inscrire jusqu'à la veille du 
concours. 

Eco!e Polytechnique 

Avis aux Candidats eu Concours de 1916 

8 et 9 juin; aucun candidat ne sera auto-
risé à composer à une autre époque. 

Les centres prévus pour les compositions 
en 1916 sont les suivants : Alger, Besancon-
Bordeaux, Caen, Clermont-Ferrand, Dijon, 
Grenoble, La Flèche, Lyon, Marseille, îdpnt-
pellier, Nancy, Nantes, Nice, Nîmes, Or-
léans, Paris, Poitiers, Rennes, Rouen, Tou-
louse, Tours et Versailles. 

Dans les centres où le nombre des can-
didats l'exigera, il pourra y avoir deux 
séances pour la composition de dessin : 
l'une le matin l'autre l'après-midi du 9 juin. 

Dessin d'imitation. -— Les candidats pour 
1916 auront à dessiner d'après la bosse le 
torse de l'Amour grec, numéro 1,378 de la 
collection des lycées. Au début de la séance 
les places que les candidats devront prendre 
autour du modèle seront tirées au sort. 

Dessin graphique. — Les candidats auront 
à exécuter d'après un croquis à une échelle 
donnée, le dessin, ombre et lavis d'un mo-
tif d'architecture. 

% Examens oraux. — Les examens oraux 
du premier et du deuxième degré auront 
lieu successivement dans les villes suivan-
tes : Paris, Nancy, Montpellier, Marseille, 
Bordeaux. 

MM. Barthou, Barrés, Pichon 
et Remach en Italie 

Turin, 10 mai. -- MM. Pichon, Barthou, 
Maurice Barrés et Reinach, qui vont visiter 
le front, sont arrivés cette après-midi à trois 
heures quarante. 

Tirages financiers 
VILLE DE PARIS 1876 

Le numéro 244,176 gagne 100,000 le. 
Lo numéro 254,244 gagne 10,000 fr. 
Le numéro 253,265 gagne 5,000 fr. 
Les dix numéros suivants gagnent chacun 

1,000 fr. : 
182,110 123,185 258,046 1,500 184,753 46,797 

191,419 166,024 43,650 21,844 

BORDEAUX 
Il y a un an 

11 MAI 1815 
Au nord de Dixmude, les troupes bel-

ges gagnent du terrain. Au nord d'Arras, 
nos succès se sont sensiblement élargis. 
Devant Loos, nous avons enlevé un gros 
ouvrage allemand. Plus au sud, nous 
avons pris d'assaut le grand fortin et la 
chapelle Notre-Dame-de-Loretle, et nous 
avons gagné du terrain dans la direction 
ile Bouchez.-, 

a ses yeux, entendant ses bras aux-ëtoiles... 
L'œuvre est émouvante, tendre, souriante, 
douloureuse. Elle est scénique, et son suc-
cès sera triomphal. 

L'interprétation est confiée à MM. Char-
les Léger, Vermeil, Laurel, Garrigue; Mmes 
Denorus, Délia Coll. Bellot et Dufau. Elle 
sera Impeccable. 

Il y aura foule à cette manifestation tou-
chante, du plus noble intérêt d'art. Se lut-
ter de louer les quelques places disponibles. 
La jeunesse bordelaise voudra s'associer à 
cet hommage rendu à des jeunes-disparus. 
Est-il besoin de dire que le programme du 
spectacle est d'un caractère-tout familial? 

LA MATINÉE DE L'ALHAMBRA 
à la Mémoire des Poètes bordelais 

C'est Jeudi 11 mal, & deux heures et demie 
préciser sous la présidence d'honneur de 
M. Edmond Rostand et ar profit des veuves 
do la guerre, qu'aura lieu la matinée an-
noncée. 

Un» brève causerie de M. Paul Berthelot 
sur. les poètes Louis Geandreau, André La-
fon, Olivier Hourcade, Emile Despax, ac-
compagnée d'auditions, sera suivie de la re-
présentation d'une pièce inédite en vers, en 
trois actes, de Louis Geandreau et GuillQt 
do Saix : « Galthier L'Oyseau. » 

Cette oeuvre sem une révélation pour le 
■public comme elle l'a été pour M. Rostand. 
Galthier L'Oyseau, le premier homme vo-
lant par amoor d'une châtelaine et par 
amour de l'idéal, voit se tourner contre lui 
les bons, les méchants, et ta dame clle-më-
tami jnsau'à l'îumro où il viandra a'éciosej 

Œuvre des Sacs a Terre 
pour les Soldats 

Dix-huit mille sacs à terre ont été Jusqu'à 
présent recueillis à l'aide de la « Boule de 
Neige » et envoyés aux armées, mais de 
nouveau nous faisons appel à toutes les 
bonnes volontés en faveur de cette œuvre 
patriotique et nous disons . « Travaillez plus 
que jamais pour aider à la victoire. » Nous 
adressons nos remerclrncnts sincères aux • 
généreux donateurs dont le nom nous est 
parvenu avec leur envoi de sacs, ainsi qu'à 
tous ceux qui ont préféré garder le voile de 
l'anonyme. Point n'est besoin do faire par-
tie de l'œuvre pour envoyer des sacs à l'a-
dresse suivante : Boule de Neige de sacs, 
rue Lafaurie-de-Monbadon, 14, Bordeaux 
(franco à domicile; * 

Les sacr doivent avoir 70 centimètres de 
hauteur su* 35 de largeur et être munis 
d'une coulisse contenant une cordelette. Em-
ployer des étoffes de toile, de coton ou de 
laine, neuves ou usagées, mais suffisam-
ment résistantes. 

Sans Scrupules 
Il v a déjà quelque temps, à Bordeaux, un 

eaporal so prêïentait au domicile des fem-
mes dont les mari3 étaient au front, leur 
remettait des nouvelles écrites de ces der-
niers, qu'il disait être blessés, et dans les-
quelles l'absent priait de remettre au por-
teur une certaine s<mnhe .d'argent et des 
mouchoirs. L'épousé, justement émue, ne 
manquait pas d'accéder à ce désir, grati-
fiant mémo le messager d'une bonne récom-
pense. Mais le militaire parti, et A la rè-
llexion. l'affaire paraissait louche. Elle l'é-
tait, caT l'individu n'édait qu'un escroc. 

Les plaintes prêtées contre lui no sem-
blaient pas i'aUPîndre. Son audace alla jus-
qu'à visiter les maisons où habitaient des 
hauts fonctionnaires, et là, au moyen d'un 
livret à souches, il démontrait qu'il avait 
reçu de M. X... ou de ». '/,... une certaine 
somme dont la souche indiquait Je montant, 
et qu'il avait mission, comme sergent cette 
fois, de recueillir pour verser à l'œuvre des 
mutilés de -guerre. Plusieurs personnes fu-
rent trompées, naturellement, et les plaintes 
continuèrent. 

Mais notre escroc* qui en- réalité s'appelle 
Henri B..., âgé de vingt-cinq ans, déserteur 
depuis décembre 1915, ayant déjà subi des 
condamnations et passé devant le conseil 
de guerre, se présentait sous des noms d'em-
prunt. La tâche do la Sûreté, qui était à sa 
recherche, était d'autant nius difficile; mais 
tout A une fin, et grâce à la ténacité et au 
flair des agents Dudon, Fécham, Fradonet, 
I^amarque et Lestrade, ces derniers purent 
enfin le cueillir mercredi matin dans un 
garni de la rue de Ruat, où notre escarpe se 
cachait sous lo faux nom de Bclisarriat; il 
a été mis aussitôt à îa disposition de l'auto-
rité militaire. 

 «—-

Vol de Correspondances 
En faisant, comme de coutume, la levée 

de la boîte aux lettres du cours du Jardin-
Public n<> 114, M. Charbonnier, fac!eur-lo-
veur de boîtes, constatait mardi matin, à 
quatre heures trente, que la sewure avait 
été fracturée et que sur une centaine de let-
tres qu'il y trouvait journellement, il n'en 
compta que huit. On enquête. 

PETITE CHRONIQUE 

On a volé : \ Mme Renault, 13, cours du 
Chapeau-Rouge, adjudicataire d'un lot d'ef-
fets d'habillement a .confectionner pour l'ar-
mée, 38 pantalons et deux vareuses. 

— Une paire do boucles d'oreille et une 
bague fantaisie en dr, dans l'armoire de 
Mme Marguerite Mollet, 7 bis. rue de Lau-
sec. ; ;° 

Au dépôt. — Libhcb B..., pour vol de deux 
billets de banque de 5 fr. que M. Lucien Mo-
ner avait laissés tomber par mégarde dans 
un débit de la rue du Château-d Eau. 

Trouvé, rue de la Gare, un billet de ban-
que de 5 fr. que Mme Augusta Sengènes, 
135, rue des TciTc-de-Boi des, tient à la dis-
position du perdant. 

HORLOGERIE CHARTiER fondée 
en 1850 

«le i'iHteiKîaiics, 6Î, KORBEALX 

CHRONIQUE DU PALAIS 
A ['instruction 

LE MEURTRE CE LA RUE DE GALLES 
Une Arrestation à Montluçon 

Dans la soirée du 23 avril dernier, uno 
discussion s'était élevée entre deux Espa-
gnols au sortir d'un débit de la rue do Gal-
les. Des menaces on en vint rapidement aux 

V 
C- -. 
Espagnol avait tiré sur lui un coup de re-
volver : un de ses amis, G..., témoin de la 
discussion, lui avait fait passer cette arme. 

Le meurtrier et son complice G... furent 
vainement recherchés par la police : ils 
s'étaient bien gardés de reparaître à leur 
domicile. 

L'affaire ayant été mise à l'instruction au 
cabinet de M. lo juge Matignon, ce magis-
trat réussit à savoir que G... devait se trou-
ver dans le département de l'Allier. Il adres-
sa immédiatement des mandats d'arrêt aux 
divers parquets de eo département. Mercre-
di, un télégramme do Montluçon lui a ap-
pris que G... venait d'être découvert et ar-
rêté dans cette ville. 

M. Matignon a demandé par dépêche à 
son collègue du parquet de Montluçon de 
faire transférer G... à Bordeaux. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. BERGiî, Juge 

Dans la soirée du mardi 9 mai, le manœu-
vre algérien Ebbib Brohma, âgé de 21 ans, 
se trouvait dans un débit de la rue du Châ-
teau-d'Eau quand il s'aperçut qu'un con-
sommateur, M. Lucien Moner, laissait tom-
ber par môgarde deux billets do banque de 
5 fr. Il s'empara de ces deux billets, mais 
son geste indélicat avait été remorqué. Eb-
bib Brohma fut remis aux mains d'un agent 
et écroué à la prison municipale. 

Le tribunal correctionnel, devant lequel 
il a comparu mercredi, l'a condamné à un 
mois de prison. 

Théâtres et Concerts 
Les Spectacles 

TllEVïnE-FftANÇAIS. — Lundi ï>, «ta Vie do 
Bohème», pour les adieux do Victoria Fer, 
avec René Lapeiletrïr Lucy Raymond, La-
peyre, Bédué, Ricard, René Gamy, etc. — 
Dimanche 21, » la Manie Blanche», avec 
René Lapelletrie et Yvonne Valogne. 

THEATRE DES BOUFFES. - Jeudi 11 ir.ai, « la 
Péricholc », avec Chamboa et Alice Kcrvan, 
et « l'Anglais tel qu'on le parle », en mati-
née (50 % de réduction aux militaires et 
aux scolaires). — Samedi et dimanche (ma-
tinée et soirée), c Franr-oU les Bas-Bleus », 

APOLLO-THEATRE. — De vendredi à diman-
che, «Pourquoi Pas?» avec Dranem. Pla-
ce», de 1 fr. à 3 ir, 50 !e fauteuil; prome-
noirs, 2 fr. — Bientôt, • Un Bouchon », avec 
Augô. — Le cirque Léonce. Location ou-
verte. 

'«.FJIAMBfl.Y-THEATïlE. — Jeudi, matinée a 
deux heures trente, conférence de M. Paul 

- Berthelot : * A la Mémoire dos jeunes poè-
tes bordelais B et « Galthier ï,oyseaii », pièce 
en trois actes. — Vendredi 13 mai, • la 
Tosoa », avec Yvonne Gall, de l'Opéra; I.es-
telly, de l'Opéra; Lwellctrie, de l'Opéra-
Oomique. Places, de<<Mr. à 1 fr. Location, 
2, icours O e. intendance. — samedi 13, di-

i m i jj^jjÈp |n ' 1 ' e j;'T >-

flay-Mnrof, Lastry, etc.. dans « Monsieur de 
La Palisse». 

SKATING-PALAOR THEATRE. — Jeudi 11, «le 
l.yete Poulai'din », avec- quatre attractions 
inédite?. 

CINÏ3/VÎA OÉANT 
tlw Tïsé&tre - Français 

«L'Aventurier» et «Chariot et la Dame». 
Tous les jours en matinée à deux heures et 

demie eL en soirée à huit heures et deinie, 
deux renrêsciitalions, avec 3,000 mètres da 
films inédits,. Ulittrefesann et variés, sortant 
des premières maisons d'éditions françaises et 
des nations alliées. 

Prix des places, en matinée, de fl fr. 25 a 
1 fr. !e fautouïl; en soirée : de 0 fr. 50 à 1 fr. 00 
le fauteuil. 

hroaîpe du Département 
Eysir.es 

• RECLAMER. — Au garde-champêtre une 
jument trouvée errant îe 4 mai. 

Bruges 
LES ALLOCATIONS. — Le paiement des 

allocations militaires sera fait à la mairie 
le lundi 15 mal, de huit heures à midi. 

MAIN-D'ŒUVRE AGRICOLE. — Les pro-
priétaires ou fermiers qui ont besoin de 
main-d'œuvre sont instamment priés do se 
faire Inscrire à la mairie. Dernier délai, jeu-
di 1S mai. 

Le Taiïlan 
ACTE DE PROBITE. — Un sac à main 

contenant une certaine somme perdu par 
Mme Larosa a été trouvé par M. François 
Estrêmo, poudrier, qui le lui a remis. 

Saint -IVlec.arc.-en-Ja5.e8 
CINEMA MODERNE. — Ce soir jeudi, repré-

sentation de cinéma. En intermède M,. De!-
fort-, fin diseur parisien; Mme Médéa, diseuse 
fantaisiste; Alfrêdy, comique Dranem. 

Culsaac-ies-Ponîs 
POUR LES VICTIMES DE LA GUERRE. — 

Un concert au profit des victimes de la guerre 
sera donné le dimanche mai, en matinée. 
Une tombola y sera tirée, dont le produit sera 
exclusivement réservé à l'hûpital militaire de 
Saint-Andrê-de-Cubzac. 

Au programme, figureront les élèves, les an-
ciennes élèves do l'école et plusieurs de nos 
meilleurs artistes bordelais. 

Un appel chaleureux est fait au public pour 
qu'il assiste nombreux a ce concert patrio-
tique. 

Podenaac 
A L'HONNEUR. — Notre compatriote, Hen-

ri Moreau, fils de notre conseiller municipal, 
M. Georges Moreau, a été cité à l'ordre du 
régiment : 

« Maréchal des logis, adjoint au capitaine 
commandant la compagnie de mitrailleuses. 

» Sous un bombardement des plus violents, 
de jour comme de nuit, n'a cessé d'assurer 
un service de liaison parfait, étant agent de 
liaison du capitaine commandant la compa-
gnie de mitrailleuses. (Disparu au cours du 
combat. Croix de guerre.) 

Le Teich 
AVIS AU PUBLIC. — M. le Percepteur de 

La Teste viendra à la ma.iiic du Teich le 
mercredi 17 mai pour payer, de huit heures 
et demie à onze heures et demie du matin, les 
allocations nationales aux familles des mo-
hilisés, les arrérages des rentes 5 pour cent-
de la défense nationale. Il percevra les con-
tributions directes. — 

VACCINATION. — M. Dufourg, docteur-mé-
decin à Gujan-Mestras, procédera, à la mai-
rie, vendredi 12 mal, à quatre heures du soir, 
à une séance de vaccination, de revaccina-
tion et de révision des résultats de la séance 
de vendredi dernier. 

La Teste 
LES ALLOCATIONS. — Nous rappelons que 

les allocations militaires seront payées à La 
Teste, sallo do la maifie, le samedi 13 mai, 
aux heures habituelles. 

Lesparre 
FORMATIONS SANITAIRES. - M. le ma-

te Saligne, médecin-chef de la place de 
I.esparre, vient d'être chargé par M. le Direc-
teur du service de santé de la 18e région, de 
l'inspection de formations sanitaires du Bas-
Médfoe, Saint-Vivien, Souîae, Lo Vevdon, 
Saint-Gcrmain-d'Esteuil. 

Pau il lac 
MORTS POUR ÏJi FRANCE. — Pierre Sain-

toùt, du village du Pouyallet, soldat au 8e 
zouaves, est mort glorieusement le 25 août 
1914. Renseignements fournis par la Croix 
de Genève. 

— Notre compatriote Pierre Laporte, âgé ) 
de ving-t.rois ans, mobilisé à l'usine de Croix-
d'Hirts, est mort dans l'explosion, 

Lfbourrre 
SYNDICAT D'INITIATIVE. — Nous avons 

annoncé dernièrement la création do ce grou-
pement qui a pour but de favoriser le déve-
loppement du commerce et de l'industrie de 
notre ville. 

Les meilleurs renseignements sont fournis 
sur la marche de cet organisme local. La 
première notice de propagande qui est actuel-
lement cn^prépa-ration sera très prochaine-
ment disfwuuée. 

Le syndicat d'initiative libournais dont 
l'action devient de plus en plus nécessaire, a 
reçu de précieux encouragements. Les admi-
nistrations de banques et la Chambre de com-
merce lui ont accordé leur concourt finan-
cier. Des souscriptions individuelles lui sont 
également parvenues. 

Les syndiqués sont priés d'assister à la ré-
union générale do vendredi. 

VACCINATIONS ET REVACCINATIONS. — 
Une séance de vaccinations et do revaeeina-
Uon3 aura lieu mercredi 17 mai, de treize 
heures à seize heures, chez Mme Gaudin, 
sage-femme, rue Pistouley. 

SYNDICAT DES COURTIERS ET COMMIS-
SIONNAIRES EN VINS. — Mardi 9 mai, s'est 
tenue la réunion des courtiers et commission-
naires en vins de l'arrondissement de Libour-
ue. Le bureau a été constitué ainsi : 

Syndic, M. Marcel Loubat (Llbourne); se-
crétaire, M. G.. Lablégnie (Libourne) ; tréso-
rier, Edouard Ferrand (Libourne); sociétaires 
adjoints. MM. Oscar Raynsud (Sainte-Terre); 
Hérité (SauU-Emilk>n); Joinville Vacher (Ll-
bourne), Henri saujeon (Libourne). 

Les statuts ont été aporouvés. 
Les intéressés qui désireraient adhérer a 

cet important groupement, sont invhés à 
adresser leur demande écrite au syndic, M. 
Marcel Loubat. 2i), rue Chanzy, à Libourne, en 
joignant une pièce Justifiant qu'ils exercent 
la profession de courtier ou de commission-
naire en vins depuis deux ans, et qu'il paient 
leur patenté depuis ce;le date 

JARDIN D'ETE. — La représentation de 
t l'Ami Fritz ». avec Henri Krauss, et « les 
Accordâmes de l'Ami Fritz » seront jouées lun-
di 15 mai. , „. Ce gala sera l'un des derniers de I impré-
sario Ch. Baret— qui doit interrompre ses or-
ganisations artistiques pendant les mois d été. 

CINEMA. — Au café fie. l'Orient, aujonrd'Iu:! 
jeudi, soirée cour Us lainilUkfr 

S ai n te-Foy» Sa-Grand a 
A L'HONNEUR. — Notre concitoyen Eu< 

gène Mensignat, soldat au 106 territorial, est 
cité à l'ordre du jour de la division : * 

• Malgré la violence du boonbarderacm a 
montré un dévouement digne d'éloges en 
transportant sous un feu Intense plusieurs 
do ses camarades blessés. » 

Croix de guerre avec étoile en argent. 
Bazas 

A L'HONNEUR. — M. Georges j Werner, 
sous-lieutonant au 418e d'infanterie, fils de 
M. le Receveur des postes de Basas, a été 
cité à l'ordre du jour de l'armée : 

« Bien que blessé, a pris part à une con-
tre-attaque avec sa compagnie, entraînant 
ses hommes avec ardeur, et n'a remis son 
commandement qu'après le succès de cettei 
contre-attaque. » Croix dé guerre avee'pabne.-

ue Région 
BERGERAC 

AU 108e. — M. Etienne-Emile Comte, capi-
taine au 108e est inscrit au taMeau spécial 
de la Légion d'honneur. 

AU 96e. — Les sous-lieutenants Le Gay et 
Lamarquo, du 06o territorial, passent au j leie d'infanterie. 

PROMOTION. — M. Bocker, chef do ba. 
taillon hors cadre état major est promu 
lieutenant-colonel à titre temnoraire et ré-
intégré au 108e. 

CINEMAS. — Jeudi îl mai, matinée et soi-
rée au Cinéma Cyrano. 

— Au Cinéma Patbé, aujourd'hui maiinéa 
et soirée. 

♦ -<B » . i 'i 

MESNARD (angle Porte-Dijeaux); 
HORLOGES DE PARQOST, GARUIBSS ÏÏSST13STEÏ 
— a. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 10 mal. 

Madeleine Martin, 20 ans, rue Bermann, 98. 
Marie Duran, 53 ans, rue Donissan, 37. 
Jean Haudy, Gl ans, rue "de Tivoli, 59. 
Marie Gard-ire, GC ans, cité Despmols, 22. • , 
Mme veuve Lalanne, S3 ans, c. de Toulouse, 127. 

DicÈs militaires 
Mai Thaï, 30 ans, soldat. 
Gabriel Brunie, 37 ans, capitaine au 10"e ré-

giment d'infanterie. 
 ; i 'VATA/1 ■ ,. 

Teinturerfs KOUCS©N, Beiiil. îêi. 15.1& 
CONVOIS FUNEBRES du il mal. 

Dans les paroisses : 
St-Ferdinand : 7 h. 15, M. M. Haudy, rtie de Tt< 

voli, 59. 1 

Ste-Eulalle : 1 h. 15, Mme J. Duran, rue Don-
nissan, 37. 

St-Martial : 2 h„ M. J.-V. Ferbos, r>:e Surson. 25. 
St-Augustin : 3 h. 45, Mlle M. Martin, rue Hc» 

mann, 93. 
Convois militaires : 

7 h., M. L. Moron, hospice Pellegrin. : ,i 
9 h., capitaine G. Brunie, cours Vijtor-tfego; 

(lycée) j» 
2 h., M. Mai Thaï, rue Mondenard, 90. 

Autres convois: 
1 h., M. M.-D. Rlancho, hépital Saint-André. 
2 ii 30, Mlle A. Lagrifoul, hdpital Sàin&Andrft 

CONVOI FUNÈBRE èt & TÏÏSb^ 
leur fus, Mme et M. G. Hubert, Mme veuve G< 
Bourgès et sa fille, M et Mme L. Bourgès, M. Aj 
Bourges, M. IL Bourgès, M">e veuve Bùurgês; 
les familles Vaille, Dabat, Latreille, Bourgès, 
Grandval prient leurs amis et connaissance* 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè< 
ques de > 

M' - H, BOURGÈS, 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'aïèrej' 
sœur, belle-sœur, tante, cousine et amie, ouï 
auront lieu le vendredi 12 courant, en l'églis* 
do Possao. 

On se réunira à la maison mortuaire, roufrf 
d'Arcaohon, a neuf heures un quart, d'où î<( 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

ANNIVERSAIRE Une messe sera dite dan» 
l'église Sainte - Marie do 

La Bastide la samedi 13 mai, à neuf heurefc 
pour le repos do l'âme de 

M™> Thérèse LATREfLLe. 
La famille y assistera. 

FLAN et PARFAIT VIDEAU 
Deux conserves exquises. Exigez Fa marque. 

 ;——^» J. , 

MA1ACEÎNE--
Crème de toilette, très hygiénique, 
de parfum très fin, maintient !a peau 
douce et fraîche. En vente partout. 
Prix : 1.10, 2.20, 3.30, swiv. grandeur. 

COMMUNICATIONS 
Clcaaitfre de Corastsercc de BordeanA ' 
La Chambre de commerce de Bordeaux ;v 

reçu du général dtrecteur de l'atelier 04 
construction do Bourgcs un appel d'offres rc« 
latif à la fourniture de cuirs divers, dont le 
détail est indiqué dans un état déposé au se« 
civHariat de la Chambre de commerce, où le* 
intéressés pourront en prendre connais-aree 

Tramway de Bordeaux à Caùftfae-' 
La Compagnie du Tramway de Bordeaux t» 

Cadillac a l'honneur d'informer le publio qu'a.' 
partir du 15 mai courant, le train partons 
de Bordeaux a 16 h. 43, les lundis, sera retardtf 
à m h. 4ô. 

 0 
Ecoles nationsScs professionnelles 
Les épreuves du concours d'admissloa dans' 

l?s Ecoles nationales professionnelles de Nan-
tes, Vierzon et Volron auront lieu en 19IC à 
Bordeaux le samedi 1er juillet. 

En raison des circonstances, aucun concours 
ne sera ouvert cette année pour l'Ecole natio-
nale professionnelle d'Armcntlères. 

La limite d*âge de quinze ans exigée des 
candidats aux Ecoles nationales professionnel-
les est prorogée exceptionnellement d'un* an-, 
née. De plus, seront admis a titre exception-' 
nel à prendre part aux épreuves du concours' 
les candidats ayant plus de seize ans au loi-
octobre prochain, oui, en 1915, ont éié décla-
rés admissibles aux Ecoles nationales profes-
sionnelles de Nantes et de Vierzon et ont ob-
tenu un des numéros de classement cl-apres : 
Ecole de Nantes (internat), du n. Cl au n. .0; 
Ecole de Vic-rzoïi (internat), du n. 4! au 
n. SO. ' , 

Les candidats devront se faire -.rscrlre ayant 
ie 15 juin it la préfecture du dépjrr le nient dans 
lequel ils désirent concourir. les demandes 
de bourse devront être déposées à !a préfec-
ture avant le U mai. ' 

Pour tous antres renseignements, s adresser 
h fa préfecture de ia Gironde (lrt division, ier 
i :.'cp3-4- ? 



tâ PETITE GIRONDE 

Cours gratuits 

tàAssociât ion des officiers de l'Instruction 
publique «t d'Académie de la (iironde rappelle 
ans Intéressés que ses cours de sténo-dactylo-
graphie sont, ouverts depuis le 30 avril, '(!(>, rue 
S'aint-SernltL II? ont lieu tous les dimanches, 

K«M8atâons à Bon Marché 

M. le professeur Arnozan, adjoint au maire 
de Bordeaux, a bien voulu accepter de prési-
der l'assemblée générale de la sociélé borde-
laise des habitations a bon marché, qui dr.lt 
avoir lien a l'Athénée municipal, 53, rue des 
Trols-Ontills, le mardi 28 mai, à cinq heures 
du soir. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BOHDSAUX, V> mai 

MOïSlé» en racla : 
Rirercla'e, st. an»!., c. Kingr, de New-York, 
ifatanta, st. angl., c. Corntok, do Swansea. 

PAUILLAC, 10 mai 
feloîsteni ; 

meux dans l'Ouest et le Nord; on signale des 
pluies dan3 lo Nord-Est. 

La température a monté sur nos réglons do 
l'est et du sud; elle a baissé dans le nord-
ouest. Le thermomètre marquait ce malin: 
—4» au pic du Midi, 0 au puy de Dôme, 2 au 
fort do Se-rvance, 7 a Calais. 8 a fîelfnrt, à Pa-
ris et à Brest, 9 à Nantes et au Havre, tO a 
Clermont-Ferrand, 13 a Toulouse, 13 à Madrid 
et a Lisbonne, 11 à Marseille et a Alger, 18 a 
Malte. 

En France, un temps généralement nuageux 
et moins frais est probable. Les pluies vont 
reprendre dans l'Ouest. A Paris, hier el cotte 
nuit, pluie. 

Observatoire de la Maison Larghl 
Le 10 mat. 

Heures' tirer»! lire" Ciel Ven Ss 

H' Intmadelanutt 19.2 » 

S heures du matin 13.0 îiWi.OlNtiaJteai N.N.-O. 
13.5 SSlMTr. nuag. O.-N.-O. 

Maxlnia da IOW 20.0i » 1 • » 

BOURSE OE BORDEAUX 

-a Pâfllce. 

l'Angleterre. 
d'Espagne. 

Juan, si. es p.. 
.fari, st.'suêd., c. X. 
Kithira, st, grec, c. X... 
TUérôso-et-Marle, st. lr., c. 
Yiîle-de-Valenciennes, st. fr 
Marie-Alfred, goèl. fr., c S 

Aux apponîeniouli s 
Great- City, st. ang., c. X.. 
Ohio. st. fr., c. X... 
Alster. st. norv., c. X... 
Flandre st. fr., c. X.... de 
Bygdonas, st. angl,, e. X... 

Rade de montée : 
Oeronlmo, st. es p.. c. X..., 
Avellanrto, st. esp.. c. X..., 
Glsko, s!, angl., c. X..'. 
Aulne, st. fr., c. X..., de Sa 
Asmund, st. dan., c. X... 
fiais, si. ang! 

LA TEMPERATURE 
aituatioa générale du 10 Mai 

Bureau central «néîôoro 

Des pluies sont tombées sur 1 
rope. lin France, on a recueil! 
Bordeaux. 7 k Nantes et à Cher 
lais, 3 à !.orient, 2 au fort rte 
Limoges, 1 a Brest et a Slarrit 

Ce- matin, le temps est nus 

«no t?a Paris 

l'ouest d< 
i UT d'eau â 

g, S h Ca-
ance et à 

: ou bra-

da 10 mai 1916 
A u comptant : 5 %, 87 95- — Tunisiennes 3 %, 

321 so. _ Obligations de la Ville de Paris lStw. 
529; dito Pt75 48»; dlto 1892, 2/2. — Banque de 
France. 4.S10. — Banque de Paris et des Pays-
Bas, 8«5. — Obligations communales 1S80, 455; 
dito foncières ISSU. 32»; dito foncières 1903, 211. 
— Rente foncière, 275. — Est algérien 3 %, 331. 
-- Midi, obligations 3 % anciennes, 341. — Nord, 
obligations 3 %, 357. — Ouest, actions de 500 fr.. 
7?o- dito obligations 8 %, 367: dito obligations 
S % nouvelle-. 355. — Raffinerie sucrerie Say 
ord.. 451; dito Privilégiée, 2SS. — Argentine 
1800,' 76 Si). — Chine 1903. 427. — Egypte, dette 
unifiée, 87 50. — Raffinerie sucrerie Egypte 
ord., 121: dito Privilégiée. 92. — Dette ottoma-
ne un.. 59 J0. — Nord de l'Espagne, 441. — Ban-
que française Rlo-de-Ia-PIata, 152. — Saragos-
se, oblig. 3 % Ire hyp., 315. — Café de Bor-
deaux, obi. Ire série, 235. 

MARCHÉ AUX PETITS P03S 
Gérons, 19 mai. — Mardi soir 9 mai : apports, 

49 quintaux, vendus 20 et 25 fr. las 50 kilos. 
Arbansts, 10 mal. — Cours du lundi soir, 

42 fr. les 100 kilos. 
Cadillac, 10 mai. 

Costa du jour : 25 fr. les 50 kilos. 

Da 10 mai. 

Prix 
du poids vit. 

j Porcs U.I9ïitîCSÎ! 1.1? â.122ft. Je 
j (Droit d'octroi et â'aimtag» n 

.111041? 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres. B mal. 

Essence de térébenthine. — Lourde. — Va-
leur, 41 sh. 1/1, toutes position0. 

Résine. — Disponible : 20 sh. 6 d. 

MARCHE AUX MFTAUX 
Londres, 9 ruai. 

Cuivre. — Disponible : 139 liv.; fi trois mois, 
133 liv. 

Etala. — Disponible : 199 iir. 10 sh.; a trois 
mois, 193 liv. 5 sh. 

Plomb. — Rapproché septembre, vendeurs, 
40 liv. 10 sh. ; acheteurs, 33 liv. 15 sîi. 

Zinc, — Disponible: 98 11T.: à trois mois, 
OJ liv. 

BOURSE DE PARIS 
du 14 mal 

BULLETIN PIMANCIEP 
Marché soutenu. Renttis françaises et Ex-

térieure calmes, fonds russes lourds, chemins 
de fer termes, valeurs industrielles Irréguliè-
res, Rlo-Tinto ferme. En banque valeur» rus-
ses discutées. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. - 5 % libéré, 88; 3 %, «3; 8 % 

amortissable, 70 50; Ch. fe. Etat, 399; Afrique 
ocold. français^. 352: Tunis IS92, 328; Maroc 1911, 
431; Argentine or 1907, 489: 1909 . 498; 1911, Sfi 50; 
Chine or 1895, 84 55; 1913 (Réorg.), 123; Congo 
Lots, 70; Egypte privli . 75 40; Espagao (ExtéC), 
95 30; Japon, Bons tais, 505; Maroc 1904, 472; 
1910, là»; Russie 1898, 55 50; 1906. 85 50; 1909, 77 50; 
1914 (Cil. fer Réunis), 86 15; Serbie 1902, 40Û; 
Datte ottomane unifiée, 59 05. 

Etablissements do crédit (actions). — Ban-
que de France. 1,825; Banque de Paris, SOS; 
Compag.nie algérienne, 1,115; Comptoir d'es-
compte, 735; Crédit Industrie! non libère, 030; 
Crédit mobilier, 318; Banque de l'Azoff-Don, 
1,000; Banque nationale du Mexique, 550; Ban-
que ottomane. 440; Banque française Rio-

| Plata, 155; Foncier égyptien, 615. 
•j Chemins de fer (actions). — BC-ne-Guelma, 
i 535; Est ionisa., 330; P.-I..-M., 990; Midi, 935; 
I Nord, 1,375; joutss., 863; Orléans, 1.130; Joulss., 

707; Ouest, 725: joutes., 340: Andalous, 3.33; 
Nord .de l'Espagne, 444; Saragosse, 43t. 

Valeurs diverses (Actions). — Azote, 414; 
C*»-générale transatl. ordin, 170, Prior,, 171; 
Messag. martt. ordin., 115; Prior., 137; Nord-
Sud. 125; Sels gemmes, 285; Suez joutss., 35 10; 
Panama, 101 50; Thomson-Uouston, 584; O» gé-
nérale des tramways, 3S3; Chargeurs - Râunis, 
part, 200; C* du Bolco, 815; Creuset, 1,981; Dy-
namite centrale, 740; Edison, 500; Trâfiieries du 
Havre, 278; O génér. d'éclairage de Bordeaux, 
67; Moulins de Corbeil, 130; Mines de la Grand'-
Cornbe, 2.110; Mines de Malfidano, 218; Penar-
roya, 1,690; Phosphates de Gafsà, act., 791; 
Printemps prlviL, 238; Say ord., 456: Distribu-
tion Parisienne, 398: Electricité de Paris, 440; 
Briansk ord., 338; Rio-Tinto ord., 1,775; Naphte 
russe, 327 50; Provodnik, 369; Télégraphes du 
Nord, 1,022. 

'Obligation» françaises (Villes). — Paris: 1865, 
530; 1871 "1:5; 1875. 485; 1878. 485; 1893. 272; 1S94-96, 
270: 1899. :;(«; 2 3/4 1910. 267 50: S % 1910. 298; .1912, 

Crédit foncier. — Communales: 1879, 110; 1880, 
458; 189! 370; 18DI 33i; im 336: 1903. 371; 1912, 
808. 

Foncier.-». 18S3. 332; 1895. 350: 1903, 370: 1909. 
Î12: ' W 1913 libérée 395. I %' 1913. 120. 

Chemin; dr «er. - Bûno Cueima. 335; Est-
Alg ien, 332 50- Fst 4 %, 393; 8 313 50, oouv., 
33'' 80 2 <A % 110; MédOC, 330; Midi. 340; nouv., 
a-i5; 2 A %, 313; Nord i %, &<•; » %. 336; nuuv., 
&n 2 i/j % JIO, LHi*ans < n, 113; ; jfc, 3.0, 1*4, 
3!K; 2 '.i %, 325 Ouest. 364 50; nûuv., 353; 2 ii %, 
317; Oucsl-AIgérien. 315; P.-L.-M., 412 50; (fu-
sion),. 337 75: non?. 333 50. 

Diverses. — Ateliers et chantiers de la Loire, 
492; Banque hypothécaire de France 18S1, 355; 
Suer 2e sérro 850; Omnibus de Paris, 370; Voi-
lureb de Paris" 393. 

Obligations étrangères (chemins de fer). — 
Andalous, Ire série, fixe, 320 ; 2e série, fixe, 
307; Asturies. ire hypoth., 3Ï2; Cacérèa (va-
riable). 150; Nord-Espagne, lro hypoth., 3SI, 
2e hypoth., 353; 5o hypoth.. 349; Lombardes, 
anc. 185 50, nour., 185; Saragosse, Ire h poth., 
346; 2a hypoth.. S45; 3o hypoth., S47; ÙiaTan-
Ouraisk, 317; Volga-P.ougou.lma, . 410; Altaï, 

285 50; Cliicago, 487 50. 
Diverses. — Crédit foncier éayptieil, 3 1,5 %, 

tl» SO; 4 % «28. 
VALEURS EN BANQUE 

Obligations.— Crédit foncier mutuel de Rus-
sie, 280. 

Actions. — Bruay, 1,560; Malacca ord., 127 50; 
MaltïoK, 497; Baliou. 1,378; Boryslaw, 'S0; Co-
lombia, 882 Ltanosoff. 270; Do Béera ord.. 290; 
Jagersfontein, 81 50; Tharsis, 142 50: Cape Cop-
per, 1S2: Ray Consolidated Copner, 150; Spas- J 
sky Copper 54 75; Utafa Copper, 483; Platine, j 
435: Shansl. 20; Toula, 1,175. 

Mines d'or. — Chartcred, 1,475; East liaitd, 
23; Goldfielrts, 6'tî 75; Léna Goidfields. 42 23; Mod-
derfontein là. 178; Rand Mines, 96; Itoblftson 
Col l. 32. 

COURS DS3 CHANGES 
Londres. cS 21 1/2 à 28 Si 1/2; Espagne, 5 83 a 

§ 80; Hollande, 2 42 à 2 16: Italie, 90 1/2 à 92 1/2; 
New-York, 5 91 4 5.07: Portugal, 4 à 4 20; Pé-
trograd 1 79 1/2 a i Sa t/2; Suisse, I 13 à 1 15; 
l'm lemark. 1 8! 1/2 à l 85 1/2; Suède. 1 82 i 1 86; 
Norvège. 1 82 1/2 à 1 80 1/2. 

BOURSES ETRANGERES 
Chana-e Madrid, 85 40; Barcelone, 85 50: Lis-

bonne, 1 10; Buenos-Ayres fort, 49 3/32: R'io-de-
Janeko, il 31/32; Valparalso, 8 23/32. 

Peîîle Gorrespondauce 
OUESTIONS MILITAIRES 

— Docteur S., tlocliclort. — De 420 lr. s 
555 fr., suivant l'ancienneté. 

— T. P. E. — Kxcinptés des classes 15, 16 et 
17; ajournés des classes 13, 11, 15, 16 et 17: 

— Fils à Salonique, Mios. — Aucun con-
cours pour l'armée colonial*. 

— G. L., 1326. — Vous pourrez signaler vo-
tre cas au commandant du recrutement, qui 
appréciera. 

— AL. N.. Grigtiols. — ll'.en de communi-
qué a ce sujet, du moins Jusqu a ce jour. 

— Argenton, Ecole de rééducation J. S. M. 
— Adresez votre demande a la mairie de Bor-
deaux, qut vous donnera les rer.scignemculs 
nécessaires. 

— G. V O. — Non. après la guerre seule-
ment. 

— v. I». 11. — Vous n'avez qu ft écrire â 1? 
préfecture ou à la sous-préfecture, qui vous 
donnera la marche à suivre 
■ — Chiifllernult, Haute pave voir le dé-
cret du 25 décembre 19!5 {Journal olJiclel du 
31 décembre I9i5 page B.6S7). . 

— Une veuvo incjuièîe. — Vous avez avan-
tage, pour le moment, ft choisir l'allocation. 

— Cadillac. F L. profession. — Fournir U'i 
certificat du maire au bureau du recrut? 
ment, en lui demandant de vouloir bien rec-
tifier la profession de l'intéressé. 

— L. P. A. — i. Non. — ï. Demande a taira 
a la préfecture. 

LE PLANTON DU GENERAL. 

Toutet /es lettres concernant les t question* 
militaires t doivent etie adressées an Planton 
au Géiiérnl, <> fa * Petite Gironde t. S. rue de 
Cheverus. Ilordeaux. 1 

MAUAgHES IKFEOTISUsieè 
Bhtnmes«&ngir.ea,Grlppe,Tubenmloae, Br&huea S 

—tJcçMai'-'»dtla Peau et des Yeux, guéries par 1' | 
M 

L?UNION AGISSANTE 
L'Union sacrée doit Être «agissante!), et 

pendant que nos soldats maîtrisent nos ad-
versaires, nous devons, chacun selon nos 
moyens, prendre part à ia lutte. 

Epargnons et transformons nos épargnes 
en Bons et en Obligations 5 % de fa Défense 
nationale; nous pouvons trouver ces valeurs 
chez tous les Agents du Trésor, dans tous les 
bureaux de poste, à tous les guichets de la 
Ranque de France, immédiatement K titres 
centre espèces ou billets da banque x. 

î PU1SSAN1 AMT18EPTI 
INOISPEH1SASL3 pour la TOILETTE if, 

BBSODCSïSAîjT PARFAIT 
pais : 3f^0 .5 tl**-i-. 9:> i 

La Directeur : Marcel GO'JNOUILHOO. 
Le Gérant Georges BOUCHON. 

Bordeaux 
Imprimerie GOUNOUILfïOU 

rue Guiraude, IL 
Machines rotatives Marlnonî, 

Esi 
I A PLUS DOC 

Il 3§ 

Mais. 
SSi 

Tm LA PLUS PURE DE TOUTES 
s nonieatsaêo& à'u**& fepte é-ssm eta 

03C3»© esamrm fis m pSaeHa* 
t* seconSéH à MA taons «le «ros pour leur région 

W% O W Cl 'S wS 'isl ta CiBS: 

bojasan supérieure au cidre, revient a Of SO lo htre. 
La boîU: p-oBrlî'-S titres. If h%4% franco pâr pnsiû recommandé. Ecrire : 

Mm 1 - ' : ■ '- J. 8t-Médard-8B-Jails8 (Glmile) 

mlmlmù 509 
demander renseignements fGîiTANAUG. rue Sainle-Crols, 91, Bordeaux. 

îii© M™ Lapeyronlo a ven-
Wi-â du son bar, 102. 

Opposit 
Lalanne SB9, 

Mm» Camardc 
0. au bur. de 
ic Ste-Caflieri* 

lente viagèr 
i jardin, ent 
aras, tôle 71 
sauf, 9 p., 

à v, maison 19 p., 
ce 5.809 t., r. 859 f., 
ans. Sïaison, vente 
s», W 'faïence, pr. 
s,49,r.S"-Catliertne. 

VIN EXTRA 
'.'.'j.r.Pevron.'.c," On' 

vffii.ossfeïaLB ©y 

Vies c!e îa 8îrcaâ3 
lïONSâCOUtREOaS 

a belle surlace financière, 

pour les Coainierces ou les 
SiÊïsaf ions ci-aprës exercés 

à Borifeanx ou eu (itronde 
Bourg et Saint-Emilion (i9H). 
Vin blanc extra pour- comptoir, 
Prix avantageas, — S'adresser . 
3, rue Bouquière, BORDEAUX.! t»CourtagemarHfmaëutfeO 

"* Portefeuille assurances-

JJENTE 
 . ; 

i HHTFI vo"° EIJRS è ! V., 11, 
pr.' bout.; b. 'conditions! 

^ iriaison s. g-raud cours 
1 itv i t*k rue Ulaii itrec, Bi: ireïeaux 

RENTi 
ii .Hus ('•'■ 
«trvK'i 

£ arec magasin. Rapport 
:vé que rente. Occasion. 
Î II, épie, comest. à céd. î A V. FFC l'-priêté 

ï p. c. 8 
Lslanss 

Cri* et mobll., petit prix. 
, 169, rue Stc-Catbi rir.e. 

1 15 beetpres rapf 
i trie, long?' voie 

.--•i OU in'Jus-
Coûlé 

! SS.869 Ci'. IVix S£ Départ 

:M MEN DilK 1 lot chaussettes co-
j Camiade, 53. c. ii ce, Bx. 

ir» t ton tLgence Franco^Anglai-
se, 1, r. ' l'.sprlt-dss-Lois, Bords. Q,U ACHETE bate 

*tiï les, mixtes, à 
aux au tomobi-

S'adr. 

fi M DE 13 à acheter moteurs 
Manviile, café Rc-p etlo. Ai 

V'iî été 
Scr. Au 

ît 1 à 1 HP, cour, aitern. 

A fet??r^SS se auto 
tch 3 FL 

Binbûe. 
r>. S'ad. 

Min s ro erres vieux S«-EMIL!ON-
Dr Brun, 3, r. Mai 

J NAIS, 
la barri 
185 fr. E. 

qiialité parfaite, 193 fr. ! 

que, log-és; vins blancs, j 
:. Hochet, Aa\ Havas, B.v. ] 

 ; , 

Prix, 
ci. jnal. 

SON LIIXET demando 
t la place de Bordeaux ! 
ésentant pour visiter la 1 

que voyait autrefois | 
1?.<-.H A DE, oui avait été ! 
tr. lui. 

t=EMMES p. trier r demandées 14, r. 
■ papie. :a sont 

'irneon 

feu fil. 3 SULFATE-:;: 
ltrouiunU, 7, rue 

ifres. C 
Nérïge: 

155 fr. 

in, iï'x. 

1 pression, ress., crayons, 
-ge, 12, av. Thïers, PAU. j SULFATE CUIVRE 
ELECTRIQUE disponible 
; IIP, prilr très réduit, à | 

à vendre, livralsoi r -de sui 
b. jl, Li 

le. -l-'ai-
bouroe 

U en ri MACfi, à Mayet (Sarthe), i 
Wi expédie, fût prêté, CI DRE ex- j 
Ira, pur jus, garanti 3 ans, 53 fr. I 
la barr., et peut livrer la qualité 
ordin. vendue sur place à 35 fr. ! 
Joindre mandat av. commande. 

fil HUE 50 BARRIQUES de no-
«Ssfïf&E, tre excellent cidre se-
ront sacrifiées à 65 fr. la barri-
que, fût compris, sur gare dé-
part. Les commandes ne seront 
pas reçues après le 15 mai. 
CA8TERA, 3, place Maucaillou. 

fî|pSE VINIF18 selon la mé-
Wa/SaSs. thode des vins blancs, 
en conformité des lois existan-
tes titrant 8°. remplace le vin. 
BUuNËL, 87, rue Tourat. Dordx. 

8» Représentation commerciale ; 
4» Grand Caiè en pfeia rapport ; 
5» Grand HdtehBestaurant; 
6" Meublé conlortable et bien tenu; 
T* Industrie d'un rapport de fi 9 8,000; 
S' Kôiels-Restaaranls de 15 à 80 000; 
9' Association avec 20.100 lr.; 

11* Gérances avec cautionnements. 

Ne seron! èîudiêes que les 
Affaires ayant s'ait leurs preuves 

et donnant on bénéfice. 

B 3E0SâUX - TRÂNSÂCTIOHS 
Ptece Fofsttauztèga, S ('S à 5) 

ARRÊTEZ!! COCKER!! 
nous voulons boire un verre 

do Vin TONIQUE 

l'ar !•. DftCAMIS 

ACHÈTE FORTS MARIAIS 
D'OCCASION pour gros ehsvaux 
do trait, 65, bout* Antoine-Gantier 

§ || BEH, à affermer prowt* de 
•» rap., prés, terres, bois, avec 

habit, confort. Ec.off.i.yber J-l a vas. 

EJCLiJlIS,0
d^^l2. 

Sftgl roulements a billes et ac-
y«l cessoires d'auto à solder, 

rue d'Ornano, 282, Bordeaux. 

Hem5* 20.080 fr.. gar. sér., gros 
Ubôn-éf., gérés par capitaliste. 
Ecrire RU G, Agence" Haras, Bx. 

CLINIQUES DE BORDEAUX. 10 rue Margaux 
f«rasle»maïiîts : soins, opérations dentaires sacs douleur Den-
tiers. Réparations. Nez-, larynx, oreilles. Traitement des maladies 
chroniques : ajrpkilS» est bletmorrflagl» par le 603 et les sérums. 
et ies R6tréo'aaemonta par l'ôleotrolysa. 

BOUCAUD. .spécialiste, Marmande Lot-et-Garonne;. 

VOIES URINAIREB. - La SÏPHILIS ne gnérit 
que par injection» do HiitS. C3Ii3^f|5ie wa&&eFm&Wtà, 
rue Vital-Caries. 28- UuKOSAKX. (iuertson en une 
néanee des Htéîrée.ï*â4?=,ienî;î!i el des ÈlcoiîiîeEiïeBitiS. 

5|EMANî)Ë bomme jeune non 
Umobl'isable pour magasinier. 
Usine Théron, 7, chein. La Palu. 

vage et bois, 65,000 fr. Fac. Mar-
quessac. n», Saliebœuf (Glr^*) 

IE Meunier possédant 
■C plusieurs meules, 

proxim. gare, entreprend* mou-
ture t» airains. Ec. Cytbêre, Havas 

fliJB LOUER 
Apport, mdes ou meublés, châteaux, 
villas, propr., mais., achetez AliA-
Jsiiâ!, le n* 0 10. rf. tous les Kiosques. 

GOUSTiER 

SAGE-EEAIHb herboriste l« cl., 
M»» Chatsgîiaud, 6, r. Porte-Di-

Jeaux, Bdx. Maison p' pension-
naires. Cons:ilt. de 8 à S heures. 

RAME sérieuse, musicienne, di-
Brlger. i'ntër. chez pers. seule, 
ville ou campagne. Adr. journal. 

AVÂHO 
Arnaud 

sur titres difficile-
ment négociables. — 

100, Çroix-Bianetie, Bx. 

Lu U. F. HOMME 
f. CASTEX. 405, b«de Caudéraa. B.x 

soie de Chauffeurs 
3E3ROR41ES. 59, avenue Carnot 

ÏAMBE pïï^ritot 
verueur ue cylindres et conduc-
teur de machine papiers minces. 
Bonne situation. — Ecrire VAR-
NIER, Agence Havas. Bordeaux. 

pAGUES aluminium, bagues 
Bbronze, Nouveautés, Catalogue 
Bouillau.Cr.Montessuy, Parla ffe). 

OMAUSSURES. - On demande 
des coupeurs su iranctact. — 

CALICHON, r. Rabanls, Bordx. 

A U bande pleine p. autobus, 
««prix avantageux, 237, ave-

nue delà République, Caudéran. 

IL A !TÊ VOLE le mardi soir 
18 avril, gare St-Jean, départ 

rapide Paris 10 h. 30, d. sac â 
maîn, boîte contenant divers bi. 
joux, diamants, etc. Forte ré-
comp. à celui qui donnera toutes 
Indications utiles permettant de 
retrouver les objet:-. Ecrire ZOR-
TIIY. Agence Havas, Bordeaux. 

-Vis 

1S ven 
é (lo p. nras. 

| aeùèi* to 
J laine, zin 
machine 
MASSEZ, 

: : meuble, 
cuivre, h'. 
coudre, g 

j, cours Ci 
BELGE; front dem. marrai-

■ ne. — Ecrire Napoléon 
B. 227. 4 bon, armée belge. 

ni Bar-Billard, instal. mod.. val. 
«S s,U00, a céd. 3,600 par mobilisé, 
Oco. à saisir. Ec. Wolmey, Havas 

A VEH DRË petite ville, supèr-
ne métairie et 35 hectares pâtu-
res, peut joindre château et 3§ 
hectares bots. Adr. bur. journal. 

TOUS BATTUS, les records de? 
prix pr machines écrire preni. 

rffarq. Voir 52. allées de Tourny. 

Seau chien garde A vend. J. La-
O chaud, camionneur, allée de 
Boutaut. villa «Florent», Bouscrti. 

assermenté prés 

Commerce de St-Quantin, 37 ans, 
rapatrié et ex-principal clerc 
d'avoué d'étude importante près 
Paris, désire place de représen-
tant, gérant, comptable ca si 
■nllairc- S'adresser à M. Julien 
i.'ffieux, place dit Chsmp-eie-Foi-
re a Mont morillon (Vienne). 

ftARÇ.ON LIVREUR sachant con. 
ttduira demande 101 av. Répit-
blique. Caudéran. Uéfcr. exigées. 

USÎII C D'OLIVE douce vierge, 
HPILC gar pure a l'analyse. 
Postas 10 ilt. au reçu mandat 
28 fr 58; cont. remb. 2! fr. 10. 
Ecû,, 60 c. Postai 5 Ut.. 12 fr, — 
S'il' Maurin 5 avenues Marseille. 

mm PARALLELES derhan. 
dés, neufs on occa-

sion, bon état. Faire offres dé-
taillées par écrit pour vente 
ou location à M. LABORDE. rue 
des Treuils, no 32. — PRESSÉ. 

0OC H ERS. 3 vls-â-vis b ét. à v. 
bas prix, rue de ia Course, 87, 

Â | ou à rente sup. hab» av. 
Waparc,site mag. pr. riv.,gare 

imp. S'adr. Tciganf, à Coutras. 

EPICERIE à v. â tout prix. c. dé-
-J:s eneoig., quart, riche. AIT. 

untq. S saisir de suite, g^' facll. 
Eamothe, rue Ste-Catherlne, 221. 

COLLECTIONNEUR 
échangerait assignats I« Répu-
blique contre coupures neuves de 
Chambres de commerce. Ec. Du- ! 
puy. 33. r. Lavalei.te. Angoulûme, 1 

ft M propriété toutes cultures, 
t% S. Dordogne, 80 hect., 50,01X1 f. 
s ai?i'es;;:;i à î i iganl, i Coutras. 

fi |# st'P. hab"58 ar. jta, fca Cau-
(t s 5déran.S'a,'t.'l'rig:int,Coutras 

Le Groupo airtoitiofeile de la 18» 
région demande des daraes em-
ployées et des cuisinières. Se 
présenter 172, rue Judaïque, le 
samedi IS mal. de H a 17 heures. 

If© A vead. bois de chauffage 
II© platane, r. Brizard. 49*ts 

lliMANDS homme sach. soigner 
'et conduire 123, r. Trésorerie. 

| CM ENT baie égarée. Prévenir 
t M. Dupuy, St-Médard-ea-Jalles 

Adi 

lg FORESTIERE à grumes 
IE avec chariot demandée, 
esse au bureau du journal. 

PIANOS bon marcha. Accords. 1 jouerait 
Rèpar. Hotisty. a. r. <t «ilrand» 

OURS BOUI,ANGiaîlE, Instal-
lation moderne. Pouvant fa-

briquer grosso quantité. — On 
jouerait ou panifierait pour 
boulangers. S*a«ir. bureau jnal. 

SHEVAUX ET PONEYS â ven-
>dre. r" de Toulouse. 19. Pressé. 

CHEVÂOK E"1etLangorr!A'î' 
-e rendra le 12 mai à Salles, a 
l'occ. de ta foire, avec fort con-
voi de chevaux I» genres-, t» prix. 

FERDU, le 7 niai, :1c Bordx au?; 
Quatre-Pavillons. un bracelet 

or. Rap p. 83. rue d'Ornano. Réc. 

LA PETI1 an O.- Edith 
d€ 

baisissa: 
l'avait eul 
aussitôt sa course t 
san t dans les rênes 
1er ri quelques m 
L'inconnu tenait da 
évasants. 

th avait eu f 

. * Vai 
:•• et, 

rineonm 
.da» roprh 
t'emban 

flottaient, alla rou-
, Dickson arrivait. 

E 

te de 

a pem: 
minute d'ex;: 

courage et où 

temps d 
Liltation 

l'bomn 
plus laid semblerait beau. lit. eomm 
ci était déjà naturellement beau, il h 

divin. Puis, elle avait perdu c r. P 

prou 
lllie ! 

U10J 
val : 

puis 
c ;>san! 

ir a ' 
amerjt 

il er ait 
un qu'il allait voir Edith se briser eontr 

arbre. Lo cavalier comprit co qni se passait; 
il fit un signe tranquille de la main, comme 
pour rassurer l'Américaïn, et il s'élauça à 
la poursuite d'Edith. Pendant quelques*ins-
tants, les spectateurs de cotte scène se de-
mandèrent avec anxiété s'il parviendrait à 
l'atteindre. Sae cheval Stés't bon ; mais pour-
rait-il lutter contre une iréue emballée ? Edith 
arrivait à l'endroit où l'ailée des Cavaliers 
s'incline tout à coup pour se terminer brus, 
quemeni, La mort l'attendait là,'Sûrement. 

I/O cave lier inconnu parvint enfin à la re-
joindre, mais seulement h une dizaine cie 
mètres (te cet endroit. Quelqn&s t>onds de 
plus, et elle était perdue. Il saisit vigoureu-
sement lés rênes de « Vanda » et donna un 
coup hi-uial. La béte n'eut qu'une seconde 
«'arrêt. Mali cela avait suffi. 

ma] c r 
Bois... 
arbre 
méciee 
veux. 

line un aide-
:a faisait sa petite promenade au 
.-kson avait étendu Edith contra un 
la datera fait maladroitement. Le 
l'aida.'et bientôt Edith ouvrit les 

Tout va b 
Dar.s la foule on :e s'eut retenait que de 

l'acte de courage accompli par cet inconnu, ! était si heureux qu'i 

Dans sa reconnaissance, le c Monsieur» ne 
lui paraissait pas suffisant. 

i ! eut une vive déception : l'inconnu avait 
disparu. . 

— SI c'est que vous cherchez le Monsieur 
qui a sauvé -Mademoiselle?... commença un 
garde. 

— Mais... naturellement! 
— Eh ben, il a attendu que Madèreoiselle 

att r pris connaissance; et, des que le mé-
decin a eu dit que tout allait bien, il a 

— Sans dire son. nom ' 
— On le lui a bien ù 

da le donner. 
En ce moment, Edith 

oublié Frédéric. 
Cet inconnu, ce 

sait déjà toute : 
comprit bien vile 
l'esprit de sa fi.lïe et dit ave 

— Nous le retrouvorotjs. 
Et comme on avait amené 

i-5da.it dans les environs, 
Edith, après avoir distribtié 
honorable de louis aux gnr.1 
aidé, et remercié le médeei 
envoya un beau cadeau dai. 

aussitôt en campagne pour découvrir ce hé-
ros, savoir avant tout s'il n'était pas marié, 
et quels étaient ses projets, etc., etc.. Et 
tout cela, il voulait le savoir dans la Jour-
née même: il était aussi impatient, plus im-
patient que sa fille. Baradous le laissa ba-
varder, nuis rônondit tranquillement 

— Allô', allô! Patientez jusqu'à quatre ou 
cinq et îhetez journaux du 

Vous 
Oui, 

j« 
ou 
sais 

Au 

ma la 

: il eut 
e par 

os de roman, en, p. 
imagination. DicKs 
qui se passsit :1a 

assurance : 

me jour-
a Bile et 
soir n'ar-

na voitui 
y Qt m 

que pas un des habitués du Bois n. 
venait d'avoir vu. 

Edith commençait â parler. Ses premières 
paroles furent : 

— J'étais perdue, quand -il m'a arrachée 
de ma seile... Mon cher papa.„ 

Aussitôt ses yeux se portèrent devant elle, 
puis à droite,"puis à gauche. 

— Que veux-tu, ma chérie ? 
— Mais... remercier... 
— «AU right ! » cela roe regarde, dit l'A-

méricain. 
Et il se retournait, la rnnin déj*. tendue, 

et disait: 

argssses à tout 

ri 
er 

obre trèc 
l'avaient 
tmmel il 
m-aée. Il 
i. re des 

ans 

Margaret faillit se trouver mal en appre-
nant l'accident; mais sa fille l'eut bien vite 
consolée en lui décrivant le bel inconnu 
qui l'avait arrachée à la mort. 

Dickson s'était déjà précipité vers îe télé-
phone : 

— Allo ! AUol M. Baradoux! 
Et, une fois la communication établie : 
— Mon cher monsieur BJjMdoux, il vie; 

de se passer uae niiose ejr -ordinaire... 
Et il raeonta les incWlt,- «te la'matinée 

avec une prolixité, v.ir/f ' humeur... 1! 
éclatait ! Ci il f r:!!,-" 

revoir., 
bien... 

Et l'homme d'affaires fei 
cation. 

Dickson fut -abasourdi. E 
née de fièvre, très partagi 
sa femme. 11 leur, sembla i; 
riverait jamais 

Mai:' quelle ne fut pas leur stupéfaction 
et leur joie lorsqu'ils lurent, dans- presque 
tous les tourna'-\ du soir, jag lignes sui-
vantes : 

«U:i émouvant scaiifelaga. 

» Ce matin, le bois rte Boulogne a été le 
théâtre d'un acte de bravoure qui a produit 
une vive émotion parmi Ses habitués de l'al-
lée des Acacias. Une des plus charmâmes 
jeunes"P.!les de la félonie américaine, miss 
Edith Dickson, dent le père a gagné tant de 
«vmpatHcs dans la société parisienne, tn-on-
îiit pour la première fois une (naaem. qne 
M Dickson avait enlevée hier à ma plus 
riche? amateurs. Au milieu de l'allée «les 
Acacias, cette bête s'est emportée tout à coup. 
Miss Etilth Dickson a vainement essayé de 
la maîtriser, et elle semblait perdue, lors-
qu'un cavalier, surgissant d'une allée trans-
versale., s'est.élancé à sa poursuite, et, mé-
prisant co.!"danger, a pu arrêter 1» hête 
emportée et erra lier cette charmante jeune 
(ille A une mort certaine. 

veur a disparu au moment où la jeune fille 
évanouie revenait à la vie : il voulait se dé-
rober aux remerciements, et ans félicitations 
qui allaient pleuvoir sur lui. Mais un de 
nos reporters a pu savoir son nom. C'est le 
prince... » 

-- Un prince ! s'écrièrent Edith et Marga-
ret, interrompant Dickson qui lisait. 

L'Américain poursuivait, font emballé: 

« ... le prince Corloli, qui vient justement 
d'arriver à Paris pour y passer la saison. 

» Le prince est le dernier représentant d>-
la famille des Corioli, sur l'illustration de 
laquelle ii n'est pas besoin d'insister.» 

! répéta Edith enthousiasmée 

1 

- Dn p 
Un prim-f 

Et elle et -a meie relurent dix fois la 
i petite note des journaux, se grisant déjà de 

l'illustration de la famille des Corloli. «U j n'est évidemment pas marie, se disait Dick-
son, on parlerai! de la princesse. » 11 cle-

! manda tsill a coup à sa Qiie : 
! — Mais... qu'est-ce que c'est que ca, les 
! Corioli î 
j — Des Italiens, papa, évidemment. 

— Des Italiens, je pense bien : mais qu'est-
i ce un ils ont fait, ces Italiens? 
i — Ils ont... ils ciit... 

Et Edith cit.".. hait à sè rappeler le 'a : : 
( historique.auquel les Cort -Ii avaienl p* Btre 

mêlés, et elle ne trouvait pas... i»rsqa'< n 
annonça M. CaraCoux 

- Ah l vo 'i no: t bon ami 
s'écria joyeusement l'Américain, 
tirer d'affaire 

Et, lui montrant les journal»: 
— Qu'est-ce que c'est donc que la taxai 

fA NftSMl 

Baradoiti 
Ii va tioe-


